
L ‘évolution politique de Galia Placidia

EMILLENNE DEMOUGEOT

GalIa Placidia, impératriced’Occidentde 425 á sa mort en 450, eut-elle
une politique soumiseaux événemcntsou déterminéepar quelquedessein
délibéré, pendantce quart de siécle oú régnason flís Valentinien III? Ses
biographes,Vito Antonio Siragoen 1961 et StewartIrwin Oosten 1968,ainsi
que GiuseppeZecchini qui a récemmentétudiéla défensede l’Occident au
temps d’Aetius1 constatentque la vie personnelledc GalIa Placidia nous
échappeet que seule son activité politique nous permetd’appréhendersa
personnalité.Or, á l’époquede Justinien,Cassiodore,Procopeet l’historien
desGothsJordanes,suivis par l’historicn ecclésiastiqueEvagrele Scholasti-
que(mort vers 600) et Jeand’Antioche au Vílos., imputentá la politique de
GalIa Placidia, plus ou moins explicitement,le rapide déclin de l’Empire
d’Occidentaussitótaprésla mort de son flís Valentinien III.

Cette imputationapparait-elledéjá au V0 siécle?Vers la fin du y0 siécle,
elle n’apparattpasdansl’Histoire Nouvellede Zosimequi traite du déclinde
l’Empire chrétiensousles empereursdu IVos., mais s’arr&te á la veille de la
prisede Romepar les Wisigothsen 410. Dc méme,elle n’apparaitpas,dans
la premiére moitié du y0 siécle, chez les historienscontcmporainsde GalIa
Placidia,tels Orose,Olympiodoreet l’historien ecclésiastiqueSocr~te,ni chez
les chroniqueursoccidentauxcommel’EspagnolHydace,Prosperd’Aquitai-
nc et l’Anonyme d’unc Chronica Gallica allantjusqu’en 452, ni encore,au
début du V0 siécle, chez le poéteClaudien. En outre, beaucoupde ces
contemporainsdc GallaPlacidia,notamffientClaudiendont l’oeuvres’arr&te
en 404,Orosedontles 1-fistoiresse terminenten 417etOlympiodoredont les

1 V. A. Sirago, Galia Placidia e le trasformazionepoliticadell Occidente,Louvain, 1961; 5. 1.
Oost, GalIa Placidia. A biographical essay,Chicago, 1968; G. Zecchini, Aezio: lultima djfesa
dell’Occidenteromano, Rome, 1983.
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fragmentsqui subsistentvont de 407 á 425, montrentqueGalIa Placidiacut
un róle politiquebien avant425 et que ceróle politique étaitdú essentielle-
ment á sa qualité de filíe de l’empereurThéodoseler le Grand.

Peut-on,enconséquence,savoirsi GalIa Placidiaeut ou nonunepolitique
déterminéepar sa filiation? Son pére avait, en effct, légué á la dynastic
tbéodosiennedeux tAchescommencéesá son avénementenjanvier 379, peu
aprésla défaiteromained’Andrinople, infligée par les Gothscnvahisseurs,le
9 aoút378, á l’empereurd’Orient Valensqui, comnieauparavantConstance
II, professaitl’hérésiearienne:il s’agissaitdonc, d’une part, de la défensede
l’orthodoxie catholiqueimposéepar Théodoscdés 381 á tous les chrétiens
hérétiques,puis en 392 á tous les paiens,comnie religion de l’Etat romáin;
d’autre part, de la défenseterritoriale de ¡‘Empire romain par l’armée des
empereurslégitimes qui devaicnt y faire participer des soldats barbares
f’édérés,en l’occurrenceles Wisigothsétablispar Tbéodoseen 382 dans le
diocésede thrace. Ainsi faut-il élucider si GalIa Placidia continuacctte
politique théodosienncdésavant425 ct surtoutaprés qu’elle eut accédéau
pouvoir impérial en 425, car, alors, il estpossibled’utiliser divers témoigna-
ges, tels desbis, deslettresd’empcreurset des documentsecclésiastiquesy
compris la Vda de l’évéqueGermaind’Auxerrc rédigéevers 475-480.

1

L’importancepolitique de GalIa Placidia, filíe porphyrogenétede l’empe-
reurd’Orient, apparaiteffectivcmenttrés tót. Elle étaitnéeá Constantinople
en388, plutót qu’en 392, du mariagede Théodose,veufdepuismoinsde deux
ans,avecla jeuneAclia Galia, ágéede quatorzeans,qui avait suivi son frére,
l’empereur d’Occident Valentinien II, venu se réfugier en Illyricum, á
Thessalonique,pour fuir l’Italie envahie par l’usurpateurMaxime. Selon
Zosime2,Théodose,venuvoir ValentinienII áThessaloniqueenoctobre387,
auraitété séduit par le charmede l’adolescentedont la mére, Justine,était
réputéepour sa beauté.En fait, par ce mariage,Tbéodoseentrait dansla
famille de l’empereur d’Occidcnt Valentinien lcr, pére tant de l’cmpereur
d’OccidentGratien qui avait, le 19 janvier 379, proclaméThéodoseAuguste
pour remplacerson oncle Valens, l’empereur d’Orient mort áAndrinople,
que de l’empereurd’Occident Valentinien II qui avait succédéá son frére
Gratienen 383, aprésle meurtrede celui-ci á Lyon, ordonnépar l’usurpateur
Maxime. AussiThéodosedécida-t-ild’aller restaurerValentínienII en Italie,
oú, aprés avoir vaincu Maxime en Pannoniedés aoút 388, ¡1 séjourna
jusqu’en juin 391. Rappeléen Macédoinepar les révoltes’ de ses fédérés
wisigoths, il nc se réinstallaqu’en novembreáConstantinople,oú son ftls
améArcadius,né en 377 maisproclaméAugusteen 383, tolérait mal sajeune

2 Zosime, Histoire Nouvelle, IV, 44, 2-4, cl. Francois Paschoud, Zosi.’ne: Histoire Nouvelle,
tome II, 2.0 Partie, Colí. Guillaume Budé, Paris, 1979, Pp. 312-313, et n. 188, Pp. 436-438.
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belle-mére.QuandValentinienII mourutenGaulele 15 niai 392, victime du
généralArbogastqui, en aoút,proclamaAugustesonami Eugéne,Théodose
hésita longtempsá aller de nouvcau en Occident combattre le nouvel
usurpateurgaulois.S’il proclamaAugusteá Constantinople,enjanvier 393,
son flís cadetHonorius,néen384, il ncpartit versl’Italie á la tétede l’armée
orientalequ’enjuillet 394, laissantson fIs Arcadiusle représenterenOrient.
Or, peuavantson départ,Aelia GalIa mourut, soil d’une fausse-couche,soit
d’un avortement«criminel» qu’on imputa aux intrigues d’Arcadius3. Aussi
Théodose,vainqueurd’Eugéneet d’Arbogast,le 6 septembre394, se háta-t-il
d’appelerásacour de Milan, endécembre,lejeuneAugusteHonorius,ágéde
onzeans, et la petite Aclia Galla Placidia qui n’avait pasencoreseptans.
Lorsque,le 17 janvier 395, Théodosemourutprématurémentá Milan, aprés
avoir léguél’Empire d’Orient áArcadiusetl’Empire d’Occidentá Honorius,
Calla Placidia, déjánomméenobilissimapuella par sonpérequi l’avait aussi
pourvuededomainesetd’un palaisá Constantinople,l’emportaiten noblesse
sur sesdcux demi-fréresgráceá sa doubleascendanceimpériale.

Elle fut donc aussitótconsidérée,tant á Milan qu’á Rome, conime un
moyen d’accésá la dynastievalentiniano-théodosienne,notammentpar le
tout-puissantgénéralissimeStilicon qui dominait la cour d’Honorius,car,
bien que d’origine vandalepar son pére, Théodosel’avait marié á sa niéce
Serenaet chargé,avant de mourir, en janvier 395, de veiller sur les deux
jeunes empereursdont il commandaitles deux armées réunies á Milan,
l’armée vaincuede l’usurpateurEugéneayantétéjointe á l’arméeorientalede
Théodose.Dés qu’Honoriuseut quatorzeansen 398, Stilicon lui donnapour
épouscsa filíe Maria, puis u préparale mariagede son fIs Eucherius,né á
Romeen 389, avecCalla Placidiaqui avait á pcuprésle mémeágequecelui-
ci. Le lcr janvier 400,quandStilicon inaugurason premierconsulat,le poéte
Claudien, son panégyriste,décrivit la trabée consulaire et signala, parmi
les scénesfigurées qu’on y avait brodées, les «nocesfutures» d’Eucherius
avec «la filíe ct la socurdes Augustes».Le lcr janvier 404, á l’occasion du
sixiéme consulat d’Honorius, célébré á Rome en méme temps que le
triomphesurle roi wisigothAlaric queStilicon avait vaincuen Italie, tantau
printemps qu’á l’été 402, le panégyristeClaudien montra GalIa Placidia
escortantle char triomphal «de son frére» parmi les soldats et aux cótés
d’Eucherius«de sang impérial»4. Si ce mariagefut ensuite différé, fut-ce
parcequ’Honorius,qui n’avait pasencorede fIs, redoutaitd’avoir Eucherius
pour beau-fréreet que Stilicon estimait imprudcntde donnerá son fIs un
titre supéricurá celui de tribun et notaire?De fait, peu aprésla mort de
Mariaau débutde 408, Stilicon et Serenas’empressérentde faire épouserpar
Honorius leur secondefilíe, Thermantia5.Cette fois d’ailleurs, le tout-

3 Jean d’Antioche, fr. 187; Zos., o. c., IV, 57, 3-4, cf. Fr. Paschoud, o. c., p. 326 et n. 209,
pp. 465-466.

4 Claudien, De consulatu Stilichonis, y. 350-359; De sextoconsulatiHonorii Augusti,y. 557~
559.

5 Olympiodore. fr. 2; Zos., o. c., Y, 28, 1; Marcellin, Chron. a. 408.
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puissantgéneralissimcavait á redouterles haines de nombreuxsénatcurset
noblesitaliens, suscitéesen 407 par sa réconciliationavecAlaric et par ses
préparatifsde guerrecontre l’empereurd’Oricnt Arcadius.

La disgráceet l’exécution de Stilicon, le 25 aoút 408, déclenchérent
effcctivementuneviolente réaction antibarbareau sein du gouvernement
impérial et du sénatromain: les nouveauxministresd’Honoriusordonnérent
le massacredes soldatsgothscantonnésen Italie et l’assassinatd’Eucherius,
réfugié á Rome aussitótaprés¡‘exécution de son pére. Quand Alaric vint
assiégerRome,fin décembre,Serenafut accuséed’avoir appeléle roi wisigoth
á l’aide, arr¿tée,jugéepar les sénateursen présencede GalIa Placidia et
promptemcntcondamnéeála mort infamantepar étranglement6.La filíe de
Théodose, qui rcprésentait normalenient au sénat dc Rome son frére
l’empereur,alors terré á Ravenne,nc s’opposapasau chátimentde Serena.
Crut-elle devoir confirmer á la fois l’autorité d’Honorius qui avait déjá
condamnéStiíicon, conime le supposeV. A. Sirago7,et celle des sénateurs
convaincusque la condamnationde Serenaintimiderait Aíaric? Se vengea-t-
elle de Serena,coupablcd’avoir voulu la marierá Eucheriusafin que Stilicon
usurpátle pouvoir impérial plus súrementqu’en mariant á Honorius sa filíe
Maria? Qn I’ignore, mais c’est le plus vraisemblablecar Serenaétait une
chrétiennecombativeau point queZosime I’accused’avoir en 394 offenséles
Vestalesde Romeen mutilantunestatuede Rhea8,ce qui certaincmentirrita
beaucoupdes sénateursromains restéspaíensou paganisants.

Le long siége de Rome par les Wisigothsd’Alaric, qui dura dc la fin
décembre408 au 24 aoút 410, múrit trés probablementle caractéreet les
opinions politiques de GalIa Placidia, ágée seulementde vingt ans en
décembre408. Elle he put resterá l’écart des multiplesambassadesque íes
sénateursassiégésenvoyérentá Ravenne,ni des intrigues contradictoires
ourdiesen408-409parde nouveauxministresd’Honoriuspour faire unepaix
de compromisavec Alaric, ni approuvcrl’usurpation du préfet de la Ville
paYenAttale, que le roi wisigoth imposaauxsénateurset qu’il fit baptiserpar
son évéquearienen novembre409, ni ne pass’apercevoirqu’au printemps
410 Honorius,abandonnépar tousáRavenne,fut sauvépar le blé ainsi que
le tribut qu’expédiale comted’Afriquc Heraclianuset par le secoursmilitaire
envoyé par le jeune empereur de Constantinoplethéodose II, flís et
successcurd’Arcadius, ni enfin nc pas comparerla résistanceimpuissantc
d’Honorius au roi wisigoth á la politique de sonpéreThéodosequi, aprés
avoir vainementtenté d’intégrersesfédéréswisigoths, avait suvaincreleurs
révoltesdc 390-392etse réconcilieraveceux.Qn ignorecommentet pouquoi,

6 Olymp., fr. 6; Zos., o. c., Y, 38, 1-5.
7 Y. A. Sirago, o. c., Pp. 86-89, et, avans luí, W. Ensslin, dans R. E., tome XX, c. 1930, art.

«Placidia (Aelia Galia)».
Zos., o. c., Y, 38, 2-5; peut-¿tre lors dii séjour de Théodose á Rome, aprés Sa victoire sur

l’usurpateur Fugéne et la réaction paYenne de Rome, car Zosime, IV, 59, 2, fait dire á Théodose,
au sénat, que «lEtat était accablé par les dépenses pour les cérémonies religicuses et les
sacrifices, et qu’il voulait supprimer cela»..., mais cene visite de Théodose á Rome est
contestable, cf. F. Paschoud, o. c., n. 215, pp. 410-412.
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en juillet 410, áRimini, elle assistadansle campd’Alaric, en «otageentoure
d’égard»,dit Zosime9,á la destitution d’Attale dont les insignesimpériaux
furcnt envoyésáRavennepar le roi wisigoth. Ramenéeá Romeavec Attale
qu’Alaric refusade Iivrer á Honorius,elle y subit le siégeque reprit le roi
wisigoth au débutd’aoút, aussitótaprésla rupture de la paix négociéeen
juillet. Refusa-t-cllede s’enfuir, commele firent tantde noblesRomains,ou
nc put-ellele faire parce¿iu’clle fut étroitementsurveillée?

Aprés le sacde Rome,autoriséparAlarie pendanttrois jours,du 24 au 27
aoút, Galla Placidia fit donc partie des captifs du roi wisigoth qui, néan-
moins, continuade la traiter en otage,car, si beaucoupd’autres captifs
rachetérentleur liberté au prix d’énormesran~ons,la restitution de la soeur
de l’empereurétait le plus súr moyend’obliger Honoriusá faire la paix en
ravitaillant avec du blé africain les Wisigothsaffamés,qui retleviendraient
dessoldatsfédérés,et en nommantleur roi général,magístermilitum, sinon
généralissimeá l’instar de Stilicon. Ainsi GalIa Placidia suivit-elle, dés
septembre,lesétapesdu campd’Alaric enItalie méridionale,d’oú le roi tenta
vainementde passerenAfrique poury conquérirleblé annonaire,puis, aprés
la mort subite du roi wisigoth á l’automne, elle suivit les ¿tapesdu camp
d’Athaulf, beau-fréreet successeurd’Alaric, qui se dirigea vers Ravenneet,
pendantaumoinsun an, ravitailla sesWisigothsenpillant, átour de róle, du
sud au nord, les cités italiennes,encoreintactes,des provincesadriatiques.
Au coursdc l’automne411, áForíi (ForumLivii), entreRimini et Ravenne,
Athaulf épousaGaliaPlacidia,assurel’historien desGothsJordanes10, selon
apparemmentle droit coutumier gothique, puisqu’il n’était pas citoyen
romain.Mais ce mariage,reconnuvalablepour les gentesbarbaresen vertu
du tus gentium,non paspour les Romainsen vertu du tus civile, pouvait étre
considérécommenul par GaliaPlacidiaqui gardaitle droit de contracterun
matrtmoniumromainavecun épouxcitoyen, tandis qu’Athaulf devait, selon
le droit germanique,répudierGallaPlacidiapour pouvoirépouseruneautre
fenime. S’il est probable qu’Athaulf, dont Jordanesvante les qualités’1,
plaisait áGalIaPlacidia, il estau moinsautantprobablequecellc-ci apprécia
non seulementd’8tre libérée en retrouvant un rang éminent, mais encore
d’avoir la possibilité de déciderHonoriusá traiter avecle roi wisigoth,dont
les offres de paix avaient ¿té jusqu’alors repousséespar l’empereur, qui
refúsait de céderaux exigencesd’Alaric reprisespar Athaulf. D’ailleurs, á
l’automne 411, si Athaulf voulait ravitailler ses sujets sanspilíer les cités
padanes,déjá épuiséespar les pillages d’entre 408 et 410, Honorius avait
besoinde soldatsauxiliaires en Gaule, oñ son généralFlavius Constantius
devait afíronterl’usurpateurJovinus,justeaprés avoir vaincu, en aoñt 411,
l’usurpateur d’Arles Constantin~ 12,

9 Zos., o. c., VI, 12, 2.
lO Jordanes, Getica, XXXI, 160: matrimonio legitime...
II Ib., XXX, 158: Ataaulfo... forma menteque conspicuo... nam erat quamvis non adeo

proceritateszaturaeformatos.quantumpulchritudinecorporis vultuquedecoros.
12 Cf. E. Demougeot, «Constantin III, l’empereur d’Arles», Hommageti André Dupont,
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Honorius décIma les ofíres de service faites, á titre de beau-frére,par
Atbaulf qui, vers la fin de l’hiver 412, passaen (hule avcc tout son peuple,
Galla Placidia et Attale, prét á servir Jovinus á condition que celui-ci
acceptátdc s’associerá I’ex-cmpercurAttale, conditionque repoussal’usur-
pateur. Le général Constantiusdemanda,aussitót, l’autorisation d’embau-
cher commeauxiliaires les Wisigoths,Honorius finit par y consentirct, au
printemps413, Athaulf contribuatrésefficacementá la défaitede Jovinuset
de sonfréreSebastianus.Mais, sur l’ordre d’Honorius,Constantiusexigeala
restitution de GalIa Placidia avant dc payer les soldes et annones des
auxiliaires wisigoths, alors cantonnésavec leur roi dans la province de
NarbonnaisePremiére.Athaulf refusade restituersonépouseau généralde
l’armée romaine d’Arles et résolutdc ravitailler lui-mémesesguerriers,sur
place.Dés l’automne413, «au tempsde la vendange»,dit Hydacel3,il entra
dans Narbonneen roi au service de l’empereur et, bien accueilli par les
notablesgallo-romains,u s’y installa, puis il partit assiégerMarseille, le
grand port voisin, trés fréquenté par les convois de blé africain, d’oñ
cependantil fut repoussépar le coniteBoniface,officicr de Constantiusqui
protestacontre cetteattaqueet de nouveauexigea la restitution de Galla
Placidia. Cettefois, Athaulf rompit l’alliance militaire conclueayeeConstan-
tius et se révolta contreHonorius. II restaural’ex-empereurAttale, qui lui
donnala citoyennetéromaineet le nonima général,faisant du roi wisigoth
l’égal de Constantius.Ainsi Athauíf put-il épouserGalla Placidia selon le
matrimoniumromain,les iusíaenuptiaed’oú naitraientdesenfantslégitimes,
héritantdu statutet desbicnsde leurs parcntscitoyens.

Le lcr janvier 414,les «justesnoces»d’Athaulf et de GalIa Placidiafurent
céíébréesáNarbonne,dansle palaisdu premiermagistratde la ville. Selon
Olympiodore,l’épouxrev&u du costumeromainoffrit á l’épousecentcoupes
dont une moitié était remplie de piéces d’or, l’autre moitié de pierres
précicusesprovcnant du pillage de Rome en 410, et Attale chanta les
premiersvcrs d’un épithalamecomposépar deux poétesgallo-romainsqui,
apréslui, en continuérentla déclamation,tandisqu’au dehorsunegranderete
publiqueréuñissaitdansla liesseRomainsct Wisigoths’4. Ce mémejour, á
Ravenne,Constantiusinaugurason premierconsulatet re~ut d’Honorius la
promessequ’il épouseraitGalIa Placidia dés qu’il aurait contraintAthaulf á
la restituerau chefde la famille théodosienne.

Ce jour inauguraaussi la vie politiquc active, non plus passiveconime
auparavant,de GallaPlacidia, émancipécdc la tutelle de sondemi-frérepar
ses «justesnoces» ayee Athaulf. Devcnuc la reine romaine de Wisigoths
indépendantset révoltéscontrel’empercur,sansdoutevoulait-elIerégnersur

Fédération histor. du Languedoc niéditerranéen el du Roussillon, Montpellier, 1974, Pp. 118-
122.

13 Hydace, Chronique,55: en 413, Gothi Narbonamingressi vindemiaetempore.
14 Olymp., fr. 26; Hydace, Chron., 57, cite ce mariage en évoquant la prophétie de Daniel

annoncaní que «la filíe du roi du Midi s’unira au roi du Nord sans quil subsiste de descendance
de cette souche».
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eux,auxcótesde son épouxcitoyen,enfilie de Théodose,«l’ami de la paix et
du peuple des Goths».dit Jordanes,en ajoutantqu’Arcadius et Honorius
avaient¿té les «mauvaisflís» du grand empereur15.Théodosen’avait-iI pas,
jusqu’en388, intégréses fédéréswisigothsdansl’armée romainel6?Quantá
l’orthodoxie catoholique, dont Théodoseavait fait la religion de l’Etat
romain,si GalIa Placidia ne tentapas,semble-t-il, d’y convertirAtbaulf, nc
fut-ce point pareequeThéodosen’avait nullementtentéd’y rallier sesfédérés
wisigothsqui, ¿tablisenThracedepuisoctobre382, s’y étaient massivement
convertis á l’hérésie arienne préchéepar un clergé goth qu’avait formé
l’év&que des Goths Ulfila, auteur de la traduction de la Bible en langue
gothique,ainsi devenuegráceá lui une Iangueécrite177 Elevée par Serena
dansle catholicismeromain,á I’instar destilles porphyrogenétesd’Arcadius,
GalIa Placidia toléra cependantl’arianisme wi~igothique, apparemment
parcequ’elle le considéraitcomme une religion «nationale»qui n’était pas
extéricureála romanité,puisqueles empereursd’Orient ariensConstanceII
etValensavaientpatronnécettehérésiechezlesWisigoths.GalIa Placidiaput
estimerqu’il importait d’abord quesonépouxfút intégrédansl’Etat romain
par l’attribution de pouvoirs militaires légitimesafin de rétablir l’autorité
impérialedansun Occidentbouleversépar lagrandeinvasiongermaniquede
407-410 et qu’ensuite, la paix rcstauréese maintenantgráce á luí, sa
descendance,sinon lui-méme,s’intégrcraitá la dynastiethéodosiennc,doneá
l’orthodoxie romaine.

Nc voulut-elle pas, d’accord ayeeAthaulf, donnerá leur premierenfant,
qui fut un fIs né á la fin de 414 ou au début de 415, le nom de Théodose,
qu’avait déjádonnéArcadiusau fis qu’il avait cu, en401, d’Aelia Eudoxia,
la filíe du généralissimefranc Bauto, et qui devint l’empereur d’Orient
ThéodoseII aprésla mort d’Arcadius en mai 408? Rien ne montre mieux
l’inquiétude de la cour de ThéodoseII, lorsque naquit ce nouveauneveude
l’empereur Honorius, que les tetes qui célébrérentá Constantinopleen
septembre415 l’assassinatd’Athaulf~~, ¿gorgéavant d’avoir engendréun
secondflís, lepremierétantmort dés415, avantsonpére. Sousl’influence de
son épouse,Athaulf adhéra,semble-t-il,áune politiquc de restaurationde
l’Empire romainpar l’intermédiairedu peupledes Wisigoths.Si les déclara-

15 Jord., GeL, XXIX, 146.
16 Cf. E. Demougeot, La formation de ¡Europe et les invasions barbares, Tome II: De

l’avtinement de Dioclétien au debut du VPs.,Paris, 1979, pp. 153-156.
~ Ib.,pp. 336-340; E. A. Thompson, The Visigothsin thetinte ofUlfila, Oxofrd, 1966, pp. 78-

93. Dc fait, Ulflla suivit l’arianisme dEusébe de Nicomédie, qui l’avait consacré évéque entre
337 et 341 pour diriger les chrétiens de la Gothia d’outre-Danube (cf. E. A. Thompson, o. c., PP.
XIV-XVIII), oil ils furent persécutés dés 348 et Ult’ila contraint á sexiler, accompagné par de
nombreaux fidéles, sur la rive romaine da Danube, réfugiés que lempereur arien Constance 1!
s’empressa d’accueillir. Plus tard, l’empereur Valens, qui était aussi anca, protégea Ulfila et le
dux wisigoth Fnitigera, convertí á l’arianisme en 376-377, selon I’historien ecclésiastique
Sozoméne (né vera 380, mort peu avant 448), Hist. Eccí., VI, 37, 6-lO, ce que confirme R.
Gryson, Scoliesariennessur le conciledAquilée.Sources Chrét., n.0 267, Paris, 1980. PP. 155-165,
concile datant de 381, qui condamna les évéques aniens d’lllyricum occidental.

i~ Chron. Paschale, a. 415: il y eut des illuminations.
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tions faitesá un citoyenamide Narbonne,notablede rangillustre, auquel u
auraitassuréqu’il voulait ¿tre«ce qu’avaitétéjadisCésarAuguste...car les
Gothsnepourraientjamais,ácausede leur barbarieeffrénée,obéirá desbis
et il nc convenaitpas á un Etat, respublica, de supprimer les bis sans
lesquellesun Etatn’estpasun Etat . . .et qu’il étaitdécidéá obtenirpour lui la
gloire de restituerau nom romain toutc sa grandeuravec le concoursdes
forces des Goths»,déclarationsrapportéescomplaisammentpar Orose, nc
reflétantqueles opinionsdu parti desRomainsprobarbaresetcatholiques19;
il restequ’Athaulf lesmit en pratiqueassezpour susciterl’opposition de plus
en plus violente de chefswisigoths nationalistesct antiromaíns.

Mais Athaulf nc gardamémepasdeux anssonroyaumede Narbonnaise
Premiérequ’en 414 il avait élargi par sesconquétesen Aquitaine Seconde,
installañtáBordeauxsonempereurAttale avecquelqueshautsfonctionnai-
rescivils romains.Le généralConstantiusexploita les troublesqul sévissaicnt
en Aquitaine et dansla cité de Toulouse,oú les impóts nc rentraientplus,
ainsi que les diflícultés du ravitaillementtant des soldatsd’Athaulf quedes
provinciaux. 11 bloqua les ports du littoral narbonnaiset obligea le rol
wisigotháévacuerNarbonne,d’oú celui-cipassadansla provinceespagnole
deTarraconnaise,pasencoreépuisée.La, tandisqu’Attale allait résiderdans
la capitalede Tarragone,Athaulf et GaliaPlacidias’établirentá Barcelone,
oú mourutbientót le petitThéodose2O.Alors, la politiquc proromainedu roi
fut de plus en plus critiquéepar les chcfswisigothsantiromainsqui, la disette
empirant, favorisércnt la vendetta héréditaire dont Scgcric poursuivait
Athaulfdepuislongtemps:vcrs la fin aoút415, Athaulffut poignardépar un
serviteurdont II nc se méfiait paset Segericfut élu roi, le frére d’Athaulf
ayantétéécartéet les enfantsqu’il avaitcusd’un premierma¡’iagemassacrés,
malgré les protestationsdu prétrearlenqui les avaitélevés21.

Segericmaltraitala veuve d’Athaulf, la faisantmarcherdevantsoncheval
parmi descaptifs, sansdoute á la fois pour l’humilier et pour la restituer
commeunecaptiveaugénéralConstantiusaveclequel,selonOrose,il voulait
traiter; mais íes chefs wisigoths nationalistestuérent Segericau bout de
sepjours et le remplacérentpar un des leurs, Vallia qui se hátad’aller en
Afrique conquérir du blé africain22. Cette expédition maritime échoua,
conime celle d’Alaric á l’automne 410, et la disette s’aggravaau point que

19 Orose, Historiae adversospaganos, VII, 43, 3-7. L’historien ecclésiastique Sozoméne,
contemporain de Galla Placidia, montre que les Wisigoths étaient alors censidérés comme des
Germains supérieurs aux autres barbares, dans son Hist. Cccl., 1, 8, 9 (éd. et trad. Souces Chrét.
nY 306,Paris, 1983,p. 145): aprés avoir rappelé que Constantin avail passé avec eux unfoedus,u
vante leurs qualités guerriéres et dit que ce peuple «Iemportait sur les nutres barbares et n’avait
de rivauz que les Romains»; en II, 6, 1-3, il attribue leur christianisation á des prisonniers
rOn’laifls.

20 Olymp., fr. 26: ses parents, désolés, mirent sa.dépouille dans un coifre d’argent enterré á
un endroit jouxtant les murailles de Barcelone. L’inscr. ILCV 20, originaire de Ravenne, de
lecture difficde, mais restituée en «Theodosiusnep.»qu’on a lu comme «n (obilissimus)p (uer)»,
flt supposer qu’il s’agissait du fils d’Athaulf, dont GalIa Placidia aurait fait transférer la
dépouille á Ravenne, cf. 5. 1. Oost.

25 Olymp., fr. 26; Hydace, Chron., 60; Jord., Get., XXXI, 163.
22 Olymp., Ir. 26: Orose,Hist.. ‘¿II, 43, 9-12.
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Vallia décida de faire la paix avec I’empercur.Au début de 416, il obtint
d’Honorius 600.000boisseauxde blé pour sessujets redevenusdes soldats
fédérésde l’empereur,auquel il restituaGalIa Placidia, maisil la fit partir en
reineaccompagnéeparune nombreuseescortede fidélesd’Athaulf.

Ce nc fut donc pasen captivedélivrée d’un roi barbare,ni en ennemie
commel’usurpateurAttale qui, capturépendantsa fuite, fut mutilé et exilé
sur l’ordre d’Honorius,mais en ex-reine romainedes fédéréswisigoths,que
GalIa Placidiarapatriala cour desondcmi-frére,auquelelle put imposerun
long délai pour consentirá épouserConstantius.De fait, Honorius n’annon-
ga les nocesde sa demi-soeuret de son généralissime,cependantnommé
patriceaussitátaprésla paix conclueavecVallia au débutde 416, que le lcr
janvier417, á l’occasiondu sccondconsulatde Constantius,qui l’inaugura en
célébrantles victoires remportées,l’année précédente,par les fédéréswisi-
gothssur les Alains ct les Vandalespassésen Espagneoir ils harcelaientles
frontiéresdelaTarraconnaise:surles diptyquesdu consulConstantius,Galla
Placidian’apparaitqu’en arriére du bancoir trónent Honoriusá cóté dc la
figuration dc Rome et le jeuneThéodoseII á cóte de celle de Constantino-
píe23. Le mariage fut célébré seulementau printemps 41724. Certes, en
obtenantun délai poursonremariage,la veuved’Athaulf agissaitconformé-
ment á ¡‘opinion dc nombreuxchrétiens,prompts A blámer les secondes
noces,et aux conseilsmoraux tant dc 5. Jérómeque de 5. Augustin et du
pape25, qui exaltaient la supériorité du veuvage. Néanmoins,la filie de
Théodosenc pouvait suivrc l’exemplede la veuve gallo-romaineGeruchia
qu’en 409 5. Jérómedétournaitdu remariageen ce tempsoir les grandes
invasionsgermaniquesavaient ¿branlé«la puissancede Rome»26: la demi-
socurd’Honoriusse dcvaitde servir les intérétsde la Romechrétienneetde
sa religion d’Etat qu’était l’orthodoxie romaine.En outre, depuis la mort
d’Athaulf, sa foi rcligieuses’était sansdouteavivée et préciséeA la lumiére
desévénementspolitiquesqu’elle avait subís:d’une part, les humiliationset
déceptionsque lui avaientinfligées les cbefs wisigothsnationalistes;d’autre
part, le revirementde Vallia qui, dés la fin 415, s’était réconcilié ayee

23 Cf. W. E. Volbach, Elfenarbeiterder Spñtantikeond desfriihen Mittelalters, Mayence,
1952, p. 32. n.0 35, Taf. 8: diptyque ne portant pas le nom de Constantius, sans doute parce que
celui-ci avait lempereur d’Occident comme collégue; au registre supéricur, trónent en efYet
Honorius et son jeune neveu Théodose II, plus petit que son oncle, les deux empereurs étant assis
entre íes figures nimbées de leurs capitales, Rome et Constantinople, tandis que se tient en
arriére d’Honorius une dame qui nc peut étre que sa demi-soeur pas encore maritie á
Constantius; au registre médian, Constantius est représenté, á droite, en consul ouvrant les jeux
et, A gauche, en patrice généralissime dont les victoires sont, au régistre inférieur, symbolisées
par des scénes de barbares vaincus et captifs dans le style conventionnel des victoires
germaniques, telles qu’elles Iigurent au registre inféricur du camée de X’ienne, au temps
dAuguste, pour symboliser les victoires de Tibére.

24 Cf. V. A. Sirago, o. c., Pp. 200-201.
25 Cf. 3. Gaudemet,LEglise dans lEmpire romain (¡V”-rs.), Paris, 1958, Pp. 547-548;E.

Herrmann, Eccíesia in Re Publica, Francfort-sur-le-Main, 1980, pp. 267-268. Pour le pape
Innocent lcr, ep. 36, le mariagé chrétien était beaucoup plus qu’un marrimoniumselon le ios
civile; u fut pape de 401 á 417.

26 5. Jéróme, ep. 123, 15 et 16 oil ji conclut en gémissant: «Qoid salvumest,si Romaperit».
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l’empereur légitime, prouvant ainsi qu’Honorius représentaitun Empire
romain protégépar la providencedivine, ce qu’Oroseaflirmait d’ailleursen
terminant,fin 417, sesHistoirescontre lespaíens27.

Or, si sonsecondépouxIui plaisaitbeaucoupmoinsquele premier,GalIa
Placidia put gráceá la politique religieusede Constantiusapprécierses
secondesnoces, qui se révélércnt trés vite autant «utiles á l’Etat» que les
premiéres, ainsi jugées par Orose parce qu’il tenait l’épouse romaine
d’Athaulif pour«femmed’une trésvive intelligenceet d’une religion súre»28.
Dans la préfecturedes Gaulesoir sévissaientles séquellesdes invasionset
d’usurpationsrépétéesentre 407 et 413, done coupéc non seulementde
l’empercur légitime, mais du siége pontifical de Rome, le généralissime
Constantiusavait eu á combattreaussi les progrésrapidesdes pélagiensct
semi-pélagiensque 5. Augustin ne put faire condamnercomnie hérétiques
qu’en janvier 417 par le papeInnocentlcr. Mais célui-ci mourut le 12 mars
417 et son successeurZosime releva de l’accusationd’hérésiePélageet son
disciple Caelestiusen septembrede la mémeannée.CommelepapeZosime,
dés le 22 mars 417, institua dans la capitale gauloised’Arles un vicariat
pontifical analogueá celui établi par Innocentlcr áThcssalonique,vicariat
dontbénéficial’évéqued’Arles Patrocle,un ambitieuxqueConstantiusavait
imposé en 412 aux Arlésiens, le nouveauet impérieux vicaire pontifical
gaulois, assuréde l’appui du généralissime,se querella avec íes ¿véques
voisins de Vienne, de Narbonne et de Marseille, compromcttantainsi la
déftnse de l’orthodoxie en Gaule. A Rome, íes pélagiens devinrent si
encombrantsqu’un édit impérial les chassade l’Urbs, le 30 avril 418, etquele
papeZosimese décidaen maiá excomniunierPélagect Caelestius,probable-
ment poussépar Honoriuset Constantiusdéterminéámontrerque Patrocle
n’était pas pélagien, car, á ce moment, s’établissaiententre Toulouse et
Bordeauxles fédéréswisigoths ariens qu’il avait transférésd’Espagneen
Gaule aquitaine.

L’influcnce de Galla Placidia sur Constantiuss’afflrma précisémenten
418, l’ann¿e oir elle lui donna un premier cnfant, une filíe, Justa Grata
Honoria. Peu avant la naissancede celle-ci, Constantiusfut certainement
influencépar sonépousequand,au débutde 418, il passaun nouveautraité
de fédération avec le roi wisigoth Vallia qui, l’annéc précédente,avait
remportéen Espagnede nouvellesvictoiressur les Alains et les Vandales.Ce
nouveaufoedus substitua aux coúteusessoldes et annonespayéespar le
gouvernementimpérial aux fédéréswisigoths le tiers des revenusde terres
provincialessituéesdansdescités d’Aquitaine Secondeet de Novempopula-
nie, plus la cité de Toulouse,c’est-á-direlá oir en 414 Athaulf avait tenté

27 Or., hist., VII, 42, 15 et surtout 43, 18-19. II acheva le Livre Vil vers la fin de 417 selonF.
Paschoud, Romaaeterna. Cuidessur le patrio tisme romain dans l’Occident latin au tetnps des
GrandesInvasions.Institut Suisse de Rome, 1967, Pp. 276-277 et 290.

28 Or., Hist., VII, 40, 2: «Placidia, la filíe de Fempereur Théodose et la socur des empereurs
Arcadius et Honorius... unie par le mariage á ce puissant roi barbare (Athaulf), fut’ trés utile á
I’Etat, reipublicae,et VII, 43, 7, oú Orose dit quAthaulf fut «adouci» par les conseils de Placidia
«feminasaneingenio acerrimaet religioneproba».
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d’élargir son royaumede NarbonnaisePremiére.L’attribution du tiers des
revenusde domainesgallo-romainsaux dépensde leurs propriétaires,qui
s’effectuaen principe selon les régles de l’hospitiwn ,nilitu¡n, territorialisait,
pour la premiérefois, les soldatsfédéréswisigoths qui n’appartenaientpas
pourtant á l’armée romaine réguliére29.La promptitude disciplinée avec
laquelleVallia et sessujetsquittérentla Tarraconnaisepour aller combattre
en Gaule aquitainedes bandesd’esclavesfugitifs, de bagaudes,de colonset
de citadins ruinés, troubles que la petite armée romaine d’Arles était
incapablede réprimer, attesteque les Wisigoths furent satisfaits de leur
territorialisation.Aussitót aprésla mort, dés418, dc Vallia, ils élurentroi de
leur royaumelégalementimplantésur le solromain,Théodericlcr qui, ayant
épouséune filíe d’Alaric, était le ncveu d’Athaulf, donc apparentéá leur
anciennereine GalIa Placidia.

En 419 toutcfois, Galla Placidia n’intervint apparementque dans la
politiquereligicusede sonépoux:Constantius,sollicitépar le préfetdela ville
de Rome, le 10 avrií, pour mettre fin aux troubles qui empiraient depuis
l’élection, fin décembre418, trois jours aprés la mort du pape Zosime,de
deux papesviolemmentopposés,Bonifaceet Eulalius, arbitra en faveur de
Boniface,adversairedespélagiens,tandisqu’Honoriusavait d’abordsoutenu
Eulalius. Peu aprés, l’influence de GalIa Placidia fut considérablement
renforcéepar la naissance,le 2 juillet, d’un autre enfant qui fut un flís,
PlacidusValentinianus,dont le nom, commecelui de sa soeur, ccrtifiait la
prestigicuseascendancevalentiniano-théodosienne.Dés lors, la faction des
Romainspaganisantset antibarbares,deplus en plus largementreprésentéeá
la courd’Honorius depuislefoedusde418 qui avait installéles Wisigothssur
le sol provincial, se déchainacontre la puissanteépousedu généralissime.
Aussi Galla Placidiaen vint-elIe á défendreplus manifestementet énergique-
mentqu’auparavantla religion d’Etat de l’Empire et de la dynastiethéodo-
sienne. Olympiodoreplace en 421 l’incident qui amenaGalla Placidia á
menacerson cpoux de divorcer s’il nc faisait pas exécuterpour «crime de
magie»un certainLibanios,venu d’Asie Mineure áRavenneoir il ¿merveil-
lait des foules de gens par ses prodiges et notammentses prétentions á
«posséderle pouvoir d’agir contre les barbaressansavoir besoindc soldats»,
vanterieoir Galia Placidiavit sansdouteplus qu’une charlataneriede mage
palen30

A cettc date, elle avait non seulementle rang d’Augusta, mais aussi le
souci d’assurer,malgré l’empereurd’Qricnt, la successiond’Honorius á son
flís Valentinianus.Quand,le 8 février 421, HonoriusproclamaConstantius
Auguste, sa demi-soeurAugusta et son jeune neveu nobilissime César,
l’empereur de ConstantinopleThéodosc II nc reconnut pas le nouvel

29 Cf. M. Rouche, LAquitainedes Wisigothsaux Arabes: 418-781,Paris, 1979, pp. 23-24et
162-164; E. Demougeot, o. c., tome II, Paris, 1979, pp. 470-471 et 475-477; W. Goltart,
Barbarians and RomansA. D. 418-584. The techniquesof accomodation,Princeton, 1980, pp.
33-55.

30 Olymp., fr. 38.



194 EmilienneDemoogeot

Auguste, devenu I’empereur ConstanceIII en Occident, ni la nouvelle
Augusta,ni le nouveauCésar.Ce conflit dynastiques’aggravaau printemps
421: désjuin, ThéodoseII se hátad’assurersa propresuccessionen célébrant
son mariageavec l’Athénienne Athenaisqu’on baptisasousle nomd’Aelia
Eudocia; en juillet, il supprimale vicariat¿tablípar le pape Innocentlcr en
Illyricum oriental, á Thessalonique.Galia Placidia et son époux résolurent
donc d’imposerleur BIs á ThéodoseII: désaoút,ConstanceIII préparala
guerrecontre l’empereurd’Orient, bien qu’il eút déjá, peut-étreavantle 8
février, expédié en Espagne, oir les Vandalesavaient envahi la Bétique,
quelquestroupesromainescommandéespar le généralCastinus,soutenupar
les antibarbaresdc la cour, et l’un de sesoflicicrs, le comteBonifacequi avait
servi sousses ordresen Gauledés 413-414,puis épouséune noble et riche
Wisigotheappartcnantál’entouragcde GalIaPlacidia,mariageautorisésans
doutc par ConstanceIII plutót qu’Honorius31;bientót, Bonifaceabandonna
Castinus,avec lequel II nc s’cntendaitpas,et il alía se réfugier en Afrique,
maisConstanceIII le nomma comesAfricae, soit pareequeGalIa Placidia
protégeaitBoniface, soit plutót pareeque le conite d’Afrique pourrait aider
au ravitaillementde l’expédition préparéeá RavennecontreThéodoseII.

Or, la mort soudainede ConstanceIII, le 2 septembre421, arréta les
préparatifsde guerrecontre l’empereurd’Orient. Le parti antibarbare,déjá
hostile á cetteguerre, put alléguer la victoire, annoncéele 6 septembreá
Constantinople,que venait de remporter ThéodoseII dans la guerre
commcncéeau printemps420 contreles Perses,pour pousserHonoriusá se
réconcilier ayee l’empereur d’Orient. Au cours de l’automnc, les deux
empereurssceílérentleur réconciliation en décidant de gérer ensemblele
consulatpour 422. Ce consulatfut inauguréavec un ¿datexceptionnel,le lcr
janvier 422, par desfetescélébrantáRavenneles Tricennaliad’Honoriuset á
Constantinopleles Vicennaliade Théodose1132. Pcuaprésd’ailleurs, en mars
422, ThéodoseII restaurale vicariatpontifical de Thessalonique.

Alors, Galia Placidia, isolée á Ravennedepuis la mort de son second
époux,fut accuséenon sculcmentd’avoir incité Constanceiíí á la «tyrannie»,
maisencored’Strc responsablede la défaitesubieparCastinusen Bétique,au
printemps422, á causede la défectiondessoldatsfédéréswisigoths33.Selon
Olympiodore,danslesruesde Ravenne,desbandespopulairesexcitéespar la
faction desantibarbaresattaquérentíes ancienstidélesd’Athaulf unis aux
ancicnsbucelíairesde ConstanceIII pour défendreensembleleur ex-reinect
la veuvede leur général34.Ces désordrescontribuérent,probablementplus
quel’amour incestueuxct malhcureuxqu’on pretáa Honoriuspour sademi-

31 Pour O. Zecchini, o. c., pp. 129-131, cene Wisigothe passa, plus tard, de larianisme au
catholicisme; le Wisigoth Fravitta navait pu épouser une Romaine quen recevant de lempereur
Théodose ler le ios conubii, selon Eunape, fr. 60.

32 Fétes commémorées par l’émission de solidi tant á Constantinople qu’á Ravenne, cf E.
Demougeot, «Le colosse de Barletta», Mélange.r Fc. Fr. deRomaAnt., 94, 1982, 2, p. 975.

33 Hydace, Chron., 77.
>“ Olynip., fr. 40.
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soeur35,á rallier l’empereurau parti antibarbare:Castinusfut maintenudans
son commandementet GalIa Placidiacxilée ayeesesdeuxenfants,d’abordá
Rome, puis á Constantinopleau début dc 423. ThéodoseII, sa socur
Pulehérie,Augusta depuis 414, et son épouseAclia Eudocia proelamée
Augustaprécisémenten janvier 423, firent aux trois exilés, dont le navire
avait failli sombreren traversantl’Adriatique pendantla mauvaisesaison36,
un accucil trés réservé.A Constantinople,oir elle possédaitun palais,GalIa
Placidiaet sesenfantsvéeurentdansla géne,aidésseulementpar les subsides
envoyésfidélementpar le comte d’Afrique Boniface.

Mais, le 15 aoút 423, la mort d’Honorius provoquaen moins de six mois
un renversementde la situationpolitique, qui vaíut á GalIa Píacidianon
seulemcntde retournerá Ravenne,mais d’y accéderau pouvoir impérial.
ThéodoseII nc revendiquapasson droit incontestablede prendreáRavenne
la successionde son oncle Honorius,soit pareeque l’enfant qu’il avait eu
d’Aelia Eudociaen422étaitunefilíe, Licinia Eudoxia,soitpareeque,fervent
catholique,il nc voulut pas s’allier au parti antibarbareque dominait le
noblesseromaine palenne.Ce parti en vint donc á proclamerAugusteá
Rome, le 20 novembre423, un haut fonetionnairede Ravenne,le primicier
desnotairesJean,quenc pouvait reeonnattreThéodoseII. Aussi, l’annéc424
s’étantouverteayeele consulatde Castinusque Jeannonima généralissime,
I’empereurd’Orient négocia-t-iI ayee GalIa Placidia l’instauration d’un
empereurlégitime en Occident.A Thessalonique,le 23 octobre424, GalIa
Placidia,aprésavoir ¿té reprocíaméeAugustaet sonflís nobilissime César,
fut investie de la régenceau nom de Valentinianus,ágé de cinq ans, que
ThéodoseII fiangaá sa filíe Licinia Eudoxiaet qu’il désignacommeconsul
pour 425 avec lui-méme pour collégue. Mais GalIa Placidiadut céder les
provineesdanubiennesde l’Iííyrieum occidental(Savieet PannonieSeconde),
Iimitrophes de l’Ilíyricum oriental, pour payerl’intervention des troupesde
l’empercurd’Orient á Ravenne,cessionque,plus tard,blámeraCassiodore37.

Au printcmps425, l’arméeorientalealíapar la DalmatieoccuperAquilée.
Néanmoins,elle réussitdifficilement áentrerdansRavenneet á y capturer
Jeanque Galla Placidia fit exécuter,fin mai, áAquilée oir elle dut encore
négocierle renvoi de nombrcuxmercenaireshuns recrutés,outre-Danube,
par le curopalatede Jean,Aetius. L’usurpateurétant déja vaincu, Actius
s’entendit ayee la régente pour obtenir de quoi indemniser largemcntses
Huns ct, pour lui personnellcment,un gradede comtc, peut-étrecelui de
eomtedes domestiquesqu’avait euauparavantsonbeau-péreCarpilio, grade

35 Ibid., mais l’Anonyme de la Chron. gal)? a. 452, 90, se borne á dire que Galia Placidia,
«cum insidiasfratri tenderedeprehensaesset»fut exiléeá Rome.

36 Ce fut pendant cette tempéte de Ihiver 423, plutót qu’au printemps 425, lors du voyage de
Thessalonique á Aquilée en suivant la route terrestre du littoral dalmate á partir de Salone ou
peut-étre méme de Dyrrachium, que Galia Placidia f¡t voeu de bátir une église dédiée á S. Jean
l’Evangélis te.

Y? Cassiod., Variae, XI, 1, 9, pour opposer la régence d’Amalasonthe au nom de son fils
Athalaric, qul succéda en 526 au grand roi ostrogoth dítalie Théodoric (pére d’Amalasonthe), á
la régence de Galia Placidia.
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qui penit áGallaPlacidiade I’éloigner en l’envoyant en Gauleoir, aussitót
aprésla mort d’Honorius, le roi wisigothThéodericavaitrompu le traité de
fédérationde 418. La régenteeommen9a,toutefois,par défendrel’orthodoxic
qu’avait négligéel’usurpateur: sa premiér& loi, datéc aussi d’Aquiléc, le 9
juillet 425, confirma le vieariatpontifical gauloisen ordonnantá l’évéque
Patroele d’Aríes de combattreles hérétiqueset les trois autres bis, qui
suivircnt, jusqu’au 6 aoút38, rcmircnt en vigucur les peines frappant les
héretiquesct paiensde Rome cf d’Afrique.

Elle eut, cependant,á se donnersanstarderune arméeet un généralissi-
me,afin d’émanciperl’Empire d’Oecidentdela tutelle militaire de l’empereur
d’Orient. Le fidéle conited’Afrique Bonifacefut nomméconitedesdomesti-
ques, mais maintenu en Afrique pour achever d’y vaincre les quelques
troupesexpédiéespar l’usurpateuravecle généralissimeCastinus.Dés quela
régentecut exilé Castinus,elle le rempla9apar ConstantiusFelix, oflicier
beaucoupmoins réputé que Boniface, mais qui nc s’était pascompromis,
commeActius, ayeeI’usurpateuret qui avait méme épouséune damedc la
suite de GalIa Placidia39,généralissimesansprestigequ’ellc s’empressade
lier au sort de la famille impérialeen lui donnantle titre de patrice,parens
ñnperawris,qu’avaientporté ConstaneeIII et Stilicon. Alors, enfin pourvu
d’une armée,Valentinianuscessad’étre Césaret, le 23 octobre425, á Rome,
il fut proclaméAuguste par un dignitaire civil de l’empereurd’Orient, le
maitredesofflccs Helion qui déjál’avait proclaméCésaráThessaloniqucen
424, mais que,cette fois, ThéodoseII nonima patrice parceque, malade,il
n’avait pu venir lui-méme investir du pouvoir impérial son jeunecousinet
futur gendre.

II

Dés lors, Galia Placidia gouverna directement l’Empire d’Occident
jusqu’en 437, année oir son flís eut dix-huit ans et marqua sa majorité
politique en épousantLicinia Eudoxia, le 29 octobre,á Constantinople.

La restaurationde la dynastiethéodosicnnedansl’Empire d’Occidentse
heurtad’embléeá de multiples difficultés intéricures,dont les unesavaient
étéaggravécsou suscitéespar la politique d’Honorius, maisdont les autres
remontaientau régnedeThéodoselcr et m&me auxrégnesdes empereursdu
IV%. depuisConstantin.D’une parten effct, d’abord la minorité d’Honorius
avait donnéau généralissimcStilieon unepuissaneetelle qu’elle excita la

3~ Const.Sirmondianae,6, du 9juillet 425,puis CodeThéodosien,XVI, 5,62(17juillet); 5,63
(4 aoút); 5, 64 (6 aoñt), toutes étant encore datées dAquilée et Valentinien n’étant pas encore
Auguste.

39 Cf. S. 1. Oost, o. c., p. 170, et O. Zecchini, o. c., p. 141, n. 2. S’il s’agit bien de la Padusia
citée par Prosper, Chron., a. 430, cette dame était catholique selon l’inscription I.L.C.U. n.0 58,
d’oñ la possibiité qu’elle ait intrigué, au prof¡t de son man, contre Castinus que soutenaient les
antibarbares paganisants.
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réactionpolitique tantdu sénatde Romequede la cour impériale, réaction
qui devintdeplus en plus antibarbare,puisla grandeinvasiongermaniquede
407409 cf ses séquelíesavaient valu au généralissimeConstantiusune
puissancequeconfirma Honoriusenassociantcelui-ci au pouvoir impérial en
421 et,déslors, l’opposition á l’empercurConstanceIII sévitplusqu’aupara-
vant á la cour de Ravenne.D’autre part, la nouveautéqu’avait étédans le
droit public, en 392, l’instaurationde l’orthodoxieconimereligion d’Etat par
Théodose,qui nc l’imposa qu’en ~ á la réaction palenneromainepar sa
victoire sur l’usurpateurEugéne,restait á imposer durablementtant aux
hérétiquesqu’aux Romains,encorenombreux,qui persistaientdansun pa-
ganismemultiforme mais glorieux ct patriotiquc, de sorte que les antibar-
baresfurentaussidespaganisantset les probarbaresdescatholiquesplus ou
moins groupésautour du pape de Romc40.Enfin, la moñarchieimpériale
eathoíiquede Théodoselcr manquait d’unc législation unif¡ée par les
empereursdu IV0s., puisqu’en395 l’Empire avaitétépolitiquementséparéen
deux partes ñnperll ayee lapars Orientis d’Arcadius ct la pars Occidentis
d’Honorius, careneetelle que, dés 429, ThéodoseII entreprit de codifier
systématiquementles bis antéricures,parfoispratiquementobsolétesct dont
beaucoupdevaientétre modifiéesou complétées,car, leplus souvent,les bis
desempereursprécédentsavaient¿tédéterminécspar des problémespone-
tucís.

Certes,bien avantque la codificationentreprisepar l’empereurd’Orient
Théodose II ait été achevéeet promulguée en Occident, oir le Code
Théodosienfut le 25 décembre438re9u par le sénatde Rome,GalIa Píacidia
voulut unifier le iris civile au moinspour les procésde droit privé, sansdoute
plus nombreux dans la pars Occidentis, á cause des invasions et des
usurpationsdu tcmps d’Honorius,que dansla pars Orientis. Sa loi de 426,
adresséede Ravennepar Valentinien III au sénatdc Rome, qui réglaet
simplifia la jurisprudence,fut une premiére tentativede «Ioi générale»41.
Mais á cettcdate, les ditficultés extéricures,malgré la stabilisationm¿nagée
depuis 416 par le généralissimeConstantiusdcvcnuConstanceIII, assailli-
rent massivementlaparsOccidentis.L’arméc romaineréduitequ’avait laissée
en Italie ConstanceIII eut, dés 425, á menerdesguerrespartout,en Gaule,
enEspagne,enAfrique et auxfrontiéresitaliennes,c’est-á-diretant contreles
fédéréswisigothsrévoltésquecontred’autresbarbaresgermains.Entre426et
433 la multiplicité de ces guerresattisa la rivalité de générauxdont aucun
n’eut assezde troupes pour dominer ses rivaux, ni, en conséquence,le

4Q Cf. B. L. Twyman, «Actius and the aristocracy», Historia, XIX, 1970, pp. 480-503; G.
Zecchini, o. c., pp. 142-162 et 241 -256.

41 Loi du 7 novembre 426, C. Vi., 1, 4, 3, loi dite des citations réglant lutilisation des
«sentences» de cinq jurisconsultes classiques (Papinien, Paul, Gaius, Ulpien et Modestin), et
CodeJustinien,1, 14, 2-3, précisant les cas oñ un rescrit pouvait ¿tre assimilé á une lex generalis.
Cf. O. O. Archi, TeodosioII e la ata cod<flcaztone,Naples, 1976, pp. 91-97. D’ailleurs, cette
constitution impériale du 7 novembre 426 fut ensuite morcelée en plusieurs bis dans les Codes
Theodosien et Justinien, cf. O. Seeck,Regesrender Kaiser und Pápste...,p. 352.
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gouvcrnementimpérial de Ravenne,oir s’imposa á la régente la táche
absorbantede négociersesconcessions.

GalIaPlacidiafut done astreinte,commeauparavantHonorius,á dépen-
dre de son généralissime,le magíster utriusque militum praesentalisqui
commandait,avec parfois un eolléguede moindre rang, l’armée impériale
stationnéeprés de l’empercur, en Italie, et auquelétaientsubordonnésles
générauxrégionaux,tels le magístermilitumper Galias ainsique les conites
d’Afrique et d’Espagne.Néanmoins,si, dés426, le généralissimeFelix ¿vinga
rapidementson rival Boniface, ce fut paree que le eomte d’Afriquc sc
eonvertit á l’arianisme, préeisémcnten 426, et s’aliéna la régente qui le
rappelaen Italie. Ayantrefuséd’obéir, Bonifacefut déclaréennemipublieen
427,maisil réussitá vaincresuccessivementles deuxpetitesarméesitaliennes
que Felix envoyacontrelui. Or, au printemps429, le débarquementdansles
MaurétanesdesVandalesetdesAlainsdu roi Gensérieprécipitala réconcilia-
tion du eomted’Afrique ayee la régenteet l’évéquc 5. Augustin, bicntót
assiégédanssa ville d’Hipponeoir s’étaientréfugiéesles quelquestroupesdu
comte vaincuesen Numidie.

De méme,si Felix nc craignit pasen 426 d’étre éelipsépar Actius, ce fut
pareequ’en 425 la régenteavait expédié en Gaule l’ex-europalatede Jean
ayeela difficile missionde libérerArles assiég¿epar le roi wisigothThéoderie
ler qui s’était refuséá reconnaitrel’usurpateur.En outre, le préfetdu prétoire
desGaulesExsupcrantius,nommé en 421 par ConstanceIII, avait si peu
réagiá l’attaquedesfédéréswisigothsqu’en 424 la garnisonromained’Arles
s’étaitmutinéeet I’avait tué. Actius eut doneá ménagertant les assiégésque
íes assiégeantsdela capitaledesGaules.Négocia-t-il ledépartdes Wisigoths
en faisantespérerá leur roi quela régenteconscntiraitá un renouvellemcnt
avantageuxdu foedusdc 418? Cette négociationexaspéra-t-eIleíes Gallo-
romainsd’Arles qui firent massacrerpardes soldatsen 426 l’évéquePatroele,
autrereprésentantde la politique probarbarede ConstanceIII, mais dont la
régenteavaitconfirmé levieariatpontifical en 425?De toute fagon, dés427,
Actius vint á Ravenne,aprésavoir laissé impuni le mcurtre dc Patrocle,et
demandales pouvoirsnécessairesá la défensedesGaulesá la fois contreles
Wisigoths rebelles et contre de nouvelles ineursions barbaresdans les
provincesau nord de la Loire. Aussi soutint-il ála courle généralissimeFelix
contre Boniface,contribuantnotammentau rappel de celui-ci, et en 428,
I’annéedu eonsulatde Felix, fut-il nommé magístermilitum per Galias.

Actius, alors revenupromptementen Gaule, rcpoussaíes incursionsdes
Franesrhénans,renouvelales alliancespass¿espar ConstaneeIII ayee les
FranesSalicnset, pour assurerla sécuritédes provineesd’entre la Belgique
Premiéreet le lilus saxonicumgaulois, tentade contróler le litus saxonicum
per Rritanniam d’outre-Manehe,A l’instar de ConstanceIII qui, probable-
ment aprés418, avait projeté la reconquétede la Bretagne sud-orientale.
Mais Actius, ne pouvantcnvoyerauxBritanno-Romainsdes cités au sud de
la Tamiseune aide militaire qui affaiblirait son arméegauloise, utilisa la
mission qu’expédiaehezeux,au printemps429, le papeCélestinpour lutter
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contre les progrés de l’hérésie pélagienne.Selon la Vita Germnaní, cette
missionfut confiéeaux¿véquesGermaind’Auxerrect Loup de Troyes, villes
situéesdansla provincede LyonnaiseIV ou Senonia,laquellefaisaitpartiedu
tractusarmoricanusgroupantles einq provineesd’entre la basseSeineet la
Girondedansun duchémilitaire, pour défendrele littoral gauloiscontreíes
pirates saxons,et dontGermain avait ¿té le dux, avantd’Stre éíu évéqueá
Auxerre en 41842. Les deux ¿véquesnon seulemcntraffermirent la foi
orthodoxedesBritanno-Romainspar leur prédicationet leursmiracles,mais
Germain, á la t&te des milices provinciales, remportaune «victoire sans
cifusion de sang»en mettanten fuite «une multitude d’ennemis»barbares,
c’cst-á dire de Pictes et de Scots dont l’incursion avait été suscitécpar la
recrudescencedes pillages et débarquemenisde Saxonssur le littoral du
Kent43. Sansdoute fut-ce cetie énergiquedéfensede I’orthodoxic romaine
qui, autantque les victoires militaires rcmportéesaux frontiéres gauloises,
déterminala régente,vers l’automne429, á nonimerActius généraíissimeaux
cótésdeFelix, lequelcependant,en qualitédepatrice,gardalepremierrang.
D’ailleurs, Actiusfut remplacéen Gaulecomniemagístermílitumper Gal/las
par Cassius,qui protégeaaussi I’orthodoxie: II fit installerevéqued’Arles, au
début de 430, le célébréabbé de Lérins Hilaire que Germain d’Auxerre
révérait á l’égal d’un apótre, selon sa Vila44, et qui semblait digne de
restaurerle vicariat pontifical disparuen mémetemps quePatrocle.

Aetius devint donc pour Felix un rival beaucoupplus dangereuxque
Boniface,alors assiégéá Hipponcpar Gensérie.Fut-iI trop bien re~u par la
régente,quandil vint ála courau débutdu printemps430, ál’ouverturede la
saisonmilitaire? Felix excita contte lui íes soldatsromainsde Ravenne,ce
dontActius fut averti par sesclients, devenusnombreuxautantdansl’armée
praesentalis,oir sesvictoiresl’avaient rendupopulaire,qu’á la courparmi les
catholiquesprobarbares.En mai 430, au cours d’une soudaineet violente
mutineriequ’avait aurdieFeíix, Aetius tua le patrice et son épouse.

Mais, restéseul généralissime,Actius dut aussitótaccourir á la frontiére
italiennedesRétiesenvahiespar desAlamansJuthunges,revenirensuitedans
la préfectured’Arles repousserune bandede Wisigothsqui avait attaquéla
capitale des Gaules. Le roi Théoderic lcr n’ayant point participé á cette
attaquc,Actius se hátade faire la paix ayee Iui, á l’automnc430: la régente
ratifia certainementle renouvellementdufoedusde 418, qui doublala part

42 V. Germ., 1, 14-16, dans R. Borius, Constancede Lyon, Vie de SaintGermain dAuxerre,
Paris, 1965, Colí. Sources chrétienne nY 112, pp. 34-35 el 123. Dans la Notitia dignitatum.
Occidens,XXXVII, 2429, le ressort du dux tractosarmoricani et nervicani liinitis, auquelsont
atl’ectées dix petites garnisons essaimées de Blaye á Bayeux et Rouen, s’étend per provincias
quinque:per Aquitanicamprimamet secundam.(Lugdunensem)Senoniam,secundamLugdonen-
semel tertiam.

~3 V. Germ.,III, 12-18; cf G. Zecchini, o. c., pp, 152-153 et 199-200; E. Demougeot, o. e., pp.
505 et 710-711. Le jour de Páques, la plus grande partie de l½armée»provinciale venait de
recevoir le bapt6me, quand Germain «se proclame chef de guerre, conduit ses hommes en face de
l’ennen,i et leur fait clamer... un Alleluia trois fois répété», qui suffit A faire fuir les Pictes et les
Scots.

V. Germ., IV, 23.
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des domainesgalIo-romainsdont les revenusétaientaffectésauxWisigoths,
cette part passantd’un tiers á deux tiers. L’entente entrela régenteet son
généralissimese maintint pendanttoute l’année 431, car Aetius dut aller
successivementexpulserles Aiamans Juthungesqui envahirentle Noriquc
RÁpuaire, puis vaincre á nouveaules Francsrhénansrevenuspiller Tréves
pour la quatriémefois. Cette série de victoires fut, á la fin de l’année,
couronnéepar la régentequi nommaAetius consulpour 432.

Brusquement,au débutde 432, la régentefit deBonifacele rival d’Aetius.
Cependantle comted’Afrique, chasséd’Hippone par Genséricvers septem-
bre 431. mais qui, au coursde l’automne,avait re~ule soutien de troupes
orientalescommandéespar Aspar qu’avait expédiéesThéodose~, á la
demandede GaliaPlacidia, n’avait pu arrEter l’ofl’ensive du roi vandaleen
direction de Carthage.Or, vers janvier-févricr 432, la régente rappeía
Boniface en Italie et le nomma généralissimeainsi que patrice, dignité
vacantedepuisle meurtrede Fclix, qui valut au comted’Afrique un rang
supérieurá celui d’Actius. Galla Placidia fut-elle influencéepar la faction
antibarbaredes Caeonii-Decii trés hostiles á Aetius, eomme l’estime G.
Zecchini45?Voulut-elle plutót sauverCarthageet, puisqucsongénéralissime
non seulementdevait assurerla paix avecle roi fédéréwisigotb, maisencore
contcnaitl’incursion des Francsrhénans,combattreGenséricenrenvoyantá
CarthageBoniface, pourvu,gráceau patriciat, d’un gradesupéricurá celui
d’Aetius parcequ’il commanderaitce qui restaitde l’arméepraesentalisen
Italie? De fait, TbéodoseII maintint l’armée d’Aspar autour de Carthage
jusqu’en434, e’est-á-direbienaprésla mort de Boniface,qui eutlieu en Italie
au coursde l’été 432.

Quelles qu’aient ¿té les intentions de la régente,Actius n’en tint pas
compte.11 s’cmpressade traiter avec les Francsrhénans,accouruten Italie
désfévrier 432et, battuprésdc Rimini par Bonifacequi fut gravcmentbIessé
dansla bataille, il fut poursuivi par Sébastien,le gendreet successeurde
Boniface,car celui-cimourutde sesblessurespendantl’été. Réfugiéd’abordá
Rome, Aetiuspassaensuiteen Dalmatie«oir u alía chezles Huns d’outre-
Danube.Lá, n’ayantpasd’or pour embaucherdes mercenairesconime en
425, Actius conclut un traité d’amicitia ayee leur roi Rua qui, vers le
printemps433, re~ut le statutdc roi fédérédansles provincesdanubiennesde
Valérie-PannoniePremiére,ainsi cédéespar le gén¿ralissimeque venait de
destituerla régente,maisqui étaitcertainde s’imposcráelle, s’il rentrait en
Italie ayee des auxiliares huns devenusdes soldats fédérés~.Contre ces
nouveauxfédérésbarbares,GalIa Placidiaprojetapeut-¿tredc faire appeíaux
fédéréswisigoths47,projetqui nc pouvait plaire á son gén¿ralissimeSébas-
tien. Au débutde I’automne 433, Actius marchadone sur Ravenneavecses
fédéréshuns.Sébastiens’cnfuit et alíademanderasileá Constantinoplemais

4~ G. Zecchini, o. c., pp. 158-160.
~ Cf. E. Demougeot, o. c., pp. 517-518.
47 Comme le suppose O. Zecchini. o. c., pp. 158-160.
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la régente,pour éviter un désastreauxsoldatsde la capitale impériale,nc put
que le remplacerpar Actius.

Toutefois,elle nc le nommapatrice,selonles Annalesde Ravenne,quele
5 septembre435, seulemcntaprés qu’Aetius eut remporté des victoires
ailleursquedansla guerrecivile italienne.Ainsi alIa-t-il en 434ayeesesHuns
refouler les Burgondesrbénansqui avaientenvahi la BelgiquePremiéreet
réprimer,sanssuccéscependant,la bagaudequeTibattoavait ralluméedans
les paysde la Loire. De plus, la paix enMrique nc revint qu’avecle traitédu
11 février 435 qui donnaau roi vandale le statut aussi de fédéré dansla
«portiond’Afrique» occupéepar lui, c’est-á-direhorsde la Proconsulairede
Carthageetla Byzacénevoisine48,permettantdoneáGaliaPlacidiade laisser
ásongénéralissimeenfin nommépatricela possibilitéd’employerunepartie
de l’armée praesentalisd’Italie á la défensedes Gaules: lá, non seulement
persistaientles troubles, mais l’octroi du statut de roi fédéré á Gensérie
incitait Théodcrie lcr á rompre le foedus renouvelé á l’automne 430.
Effeetivement, en 436 le roi wisigoth assiégeaNarbonne,au moment oir
Actius étaitretenusur le Rhin par les Burgondes49.En 437, si lepatriceput
faire libérer Narbonnepar sonmagístermilitumper Gal/las Litorius, il dut
guerroyer,ayeesesHuns,contreles bagaudesde Tibattodansles cités dela
Loire qu’avaient épuiséesdepuis435 des levéesd’impóts supplémentaires,
comme l’attesteeneorela Vita Germaní: l’évSque d’Auxerre fit le voyage
d’Arles pour aller demander au préfet Auxiliaris, praefectuspraetorio
Galliarwn entre 435 et 437, dc dégrever ses coneitoyensd’un «impót
extráordinaire»et il obtint d’emblée cette exonération50,sans doute sur
l’ordre d’Aetius.

En 437 néanmoins,quandGalla Placidiaabandonnala régence,Actius
fut nomnié consulpaur la secondefois et il alía, probablementá ce titre,
assisterá Constantinople,fin octobre,aux nocesde Valentinien III et de
Licinia Eudoxia51, honneurs marquant que la régente avait achevé de
l’intégrerau destinde ladynastiethéodosienne.II est révélateurqu’au sénat
de Rome, le 25 décembre438, Actius eut sa part des acciasnationesqui
saluérentla promulgationenOccidentdu CodeThéodosien52.Aprésbuit ans
d’ápresrivalités entreses généraux,la régente,qui avait doneacceptéle plus
puissantd’entre eux paree qu’il s’était rallié á sa politique catholiqueet
probarbare,put transmettreásonflís un pouvoir impérial intact, malgréles
nouvellescessionsdc provincesá des rois barbaresfédérésen 433 et 435,
cessionsamputantl’Empire d’Occident,maisen vertu defoederaqui, tel le
foedusde 418, maintenaientces rois dansl’obédiencede l’empereurcomme
l’avait prouvéá sa maniérele roi wisigothenrompantcefoedusen 423, aprés

48 Prosper, Chron.. 1321; cf. E. Demougeot, o. c., p. 510.
~9 l-Iyd., Chron.. 107 et 108; Prosper, Chron., 1324.
50 y, Germ.,IV, 19 et 24, cf. R. Borius, o. c., p. 96; la préfecture d’Auxiliaris, dL. XII, 5494,

est antéricure au lcr janvier 438.
Cf. Barnes, daus Phoenix,29, 1975, pp. 166-168.

52 GestasenatusRomani,5, dansMommsen,Libri TheodosianiXVI, 1, 2, p. 3, ligues25-26:
15 accíamationes.plus 13 lui souhaitant un 3ésne consulat (u laura en 446).
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la mort d’Honorius,etánouveauen436. Cesmultiplesdiflicultés intéricures
et extéricuressurmontéespar la tégentenc continuaient-ellespas ce que
Prosperappellele«merveilIcuxbonheur»,mirafelicitas, qui avait aidéGalIa
Placidia á restaurerson fis dansl’Empire d’Occidenten 42553?Elle-meme,
eomme le ebroniqucur aquitain, n’avait-eile pas vu lá un signe de la
providencedivine?

Aprés 437, GallaPlacidiademeurapuissanteá la eourdeson fis pendant
íes treize annéesqu’elle eut encorea vivre. A partir de 439 cependant,
Valentinien III fut de plusen plus influencépar sajeunect belleépousequ’iI
proelamaAugusta,le 6 aoút43% aprés la naissancede leur premier enfant,
une filie appeléeEudociacomme sa grand-mérematernelie,l’épouseathé-
nienne de ThéodoseII, car le nom dc Piacidia, eelui dc la grand-m¿re
paterneile,nc fut donnéque plus tard, á une secondefilie. En m&me temps
que sa fenime, Valenjinien III proclamaaussi Augusta sa socur Honoria,
apparemmentmoinspour honorerleur mérequepourapaisersonambiticuse
soeurainée qui tolérait mal le célibat qu lui imposait la famille impériale.

Mais, bcaucoupplus quel’influence de Licinia Eudoxia Augusta,GalIa
Placidiaeut á redoutercelledes Caeonii-Decii,antibarbaresde plus en plus
discrétemcntpaganisants,dont le crédit s’affirma rapidementauprésde
Valentinien 11154. Déjáen 435, ils avaientexigéde la régentela nomination
dc Litorius conimemagístermilitumper Gal/las, placécertessousles ordres
d’Aetius, maissi indépendantct impulsifqu’il s’était fait battreetcaptureren
438 sous les murs de Toulouse par Théoderic lcr, obligeant ainsi le
généralissimcá continuer difficilcmcnt la guerre pour traiter ayee le roi
wisigoth en 439, traité auqueleontribuale mariaged’Aetius ayeeunefilíe dc
Théodcric55.En 440, ils obtinrentdel’cmpercur la nominationd’Albinus á la
préfecturedu prétoire des Gaules, oir Actius et Albinus s’opposérentsi
vivcment qu’il fallut envoyerpour les réconcilier le futur papeLéon lcr. En
442,á proposdu traité qui dut reconnaitreGensérieroi indépendantdansla
Proconsulaireet la Byzacénedont u s’était emparé,ils accus¿rentActius
d’avoir voulu payerl’alIiance du roi vandaleayeel’cmpereur, qui gardait les
provinces africaines occidentales,par les tian~ailles dc la tille atnée dc
Valentinien III, Eudocia,et d’Hunéric, tils amé de Gensérie.Aussi GalIa
Piacidia,ayantune longuc expériencede l’importance des antibarbarestant
dans la noblesseromaine qu’á la cour de Ravenneet s’inquiétantdu
caractére influenQable de son flís, voua-t-ellc son activité politique á la
défensede l’orthodoxie catholique, en plein aceord, ccttc fois, ayeesa beile-
tille, élevéeá Constantinopleenpicuseorthodoxepar satante Pulehérie,et le

53 Prosp., Chron., 1288: Placidia Augustaet Valentinianus Caesarmira felicitate tyrannum
Iohannemopprimun¡ et regnum victores recipiuní.

S4 Cf. O. Zecchini, o. c., pp. 217-222 et 241-244, montrant l’opposition entre les Anicii
probarbares qui soutiennent Aetius et les Caeonii-Decii autant antibarbares hostiles A Actius que
«filobizantini» hostiles au catholicisme occidental des papes romains, notamment du pape Léon
ter.

~ Cf. E. Demougeor, o. c., pp. 478480.
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patrice Actius, tous deux trés soumisá l’autorité du papeLéon Lcr dans
l’Eglise d’Occident.

Sous l’influence vigilante de ses proehes,Valentinien III continuaet
amplifia la poiitique religicusede sa mére: par une loi du 28 aoút439, il
penit auxdéeurionsdevenuscleresde nc plus laissertout leur patrimoineá
la curie de leur cité56; par celle du 8 juillct 445, il chargeason patrice
généralissimede faire appliquer en Gaule une seníentiadu pape Léon57.
Actiuseut recours,plus encorequ’avant437, aux¿véquesdc la préfecturedes
Gaules.Lors de son troisiémeconsulaten 446, pendantlequel il re~ut un
appelausceoursdescivesde Bretagnesud-orientale,harceléspar les premiers
établisscmentsdes Saxonssur les cótes du Kent, u utilisa de nouvcau la
secondemissioncontiéeá I’évéqucGermaind’Auxerre,soit parle papeLéon,
soit par le métropolite d’Arlcs Hilaire, pour réconforter les Britanno-
Romainsque divisait l’hérésie pélagiennedangercusement,en affaibíissant
leur résistanceauxenvahisseurspaícns.Mais cedeuxiémevoyagedc Germain
qu’aceompagnaitl’cvequc Sévérefut trésdiffércnt du premieren 429: u n’y
avait plus de milices provincialesmobiliséescontre les barbareset les deux
év&qucsn’eurentqu’áemmenerayeeeux les hérétiquesqu’onleur livra «pour
¿tre transportéssur le eontinent»58.Dés son retourá Auxerre,Germainfut
sollicité par les envoyésdes cités voisines qui, ayantpactiséen son absence
ayee la bagaudeque dirigeait á nouvcauTibatto depuis445, s’aIarmaient
d’une expédition punitive dont Actius avait chargé íes colons militaires
alainsdu roi Goar,¿tablisen 442dansl’Orléannais:Germainpartit doneá la
rencontrede Goaret le persuadade rentrer «dansles paisiblescantonne-
mcnts»de ses troupesen lui promettantqu’iI irait «demanderá l’empcreur
ou á Actius» le pardonquele roi alain venait,provisoirement,d’aecordcraux
provinciaux59. Aussi Germains’empressait-ilde gagnerRavenne,peut-étre
paree qu’ Actius attendit d’avoir vaineu Tibatto pour amnistier les cités
coupablcsd’avoir rallié le chefbagaude.

Le récit du voyagede Germainá la cour de l’empereurseclot surla mort
de I’évéque,qui, déclareI’hagiographe,«auraitassurémentgagnélacausedes
pays armoricains»,si ses compatriotesn’avaient pendantson absenceá

56 Novella Valenttniani III, 3, oñ lempereur dil vouloir «modérer par humanité» les bis
antéricures (celles des empereurs du lV~s., plus une loi d’Arcadius et une autre de Théodose II)
en partageaní le patrimoine des décurions devenus clercs, selon des proportions précisées par sa
loi, entre les flís qui les remplaceraient á la curie ou, sus étaient célibataires, selon des
proportiOns qui leur laisseraient une petite part.

57 Nov. Val. XVII: l’empereur dit qu’I-Iilaire dArles a nommé des év¿ques en négligeaní
«lautorité du siége apostolique romain», laquelle «fait loi», el il ordonne que les gouverneurs
provinciaux contraignent tout evéque cité pour «désobéissance» devant le tribunal du pape A
venir y comparaitre; aussi Hilaire y alla-t-il volontairement, selon sa Vita.

58 1/. Germ.,V, 25-27; sur ce voyage datable de 446-447, cf. E. Demougeot, o. c., pp. 711-712,
et O. Zecchini, o. c., Pp. 203-207; l’évéque Sévére est plutét le Veranus connu comme évéque de
Vence (prov. des Alpes Maritimes), qul avait ¿té moine á L¿rins el en 451 demanda au pape
L¿on de rétablir le vicarial d’Arles, que le Severus évéque de Tréves cité seulemení par la ¡¡ita de
Sainí Loup rédigée au VDs.

5~’ 1/. Gen,,.. VI, 28; kour l’établissement des Alains de Goar et les bagaudes de Tibalto, cf. E.
Demougeot, o. c.. pp. 497-SOl.
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nouveaurallié le «perfideTibatto», déceptionqu’il ne put ~urmonter,car u
mourutá Ravennedésle 31 juillet 448 selon le Líber epíscopalísd’Auxerre.
Mais la Vito Germaní donneaussi une vivante image dc la vie chrétienne
populairedansla capitaleimpérialede l’Occident, au momcnt oir «la regina
GallaPlacidiagouvernaiti’empire Romainayeesonfis Valentinien»,tandis
que l’évequePierre Chrysologue«maintenaitson ¿glise instítutioneapostolí-
ca»,c’est-á-dircpar l’obéissanceái’autorité du papede Rome: L’Augusta et
l’evSquc participaient,ayeeune efflcacc solidarité, aux picusesactivités des
fidéles ravennateset nc rivalisaient.quedansleur communevénérationpour
Germain, dont cependantils laissércntla «sainte» dépouille rapatrier la
Gaule6O.

Ce que nous savonsde la piété de GaliaPiacidia, résidantdepuis426 á
Ravennequ’elle nc quitta ensuitequ’occasionnellemcnt,compléteet précise
l’image édifiante qu’cn présentela Vila Germaní.Ce fut súrcmentgráceá
l’Augustaquele métropolitePierreII Chrysologue,nommépar lepapeXyste
III et tréssoumisaupapeLéon ler qui succédaá Xyste III en 440, dirigeaun
grand ressortccclésiastiquecnglobant quatorze¿véchés,selon Agncllus6t.
GaliaPlacidiaassistaitparfois á ses sermonset dansl’un d’cux, prononcé
pour l’anniversaircdesaconsécration¿piscopale,PierreII Chrysologuesalue
la présence,parmisesauditeurs,de la«mérede l’empire Chrétienéternelet
fidéle», dont il célébrel’ardenteet bénéfiquefoi trinitaire62,car l’Augusta et
l’évéquede Ravenneprofessaientavecferveuri’orthodoxie que lepapeLéon
eut á défmir et défendre contre l’hérésic orientale d’Eutychés. Dans un
sermonpostérieur,Pierre II Chrysologucidentifiait mémela cathoIicitéayee
le royaume terrestre du Christ véritable qui promet «l’expulsion de la
tyrannie,la délivrancedc la patrie, le renouvellementdu mondect le retour
de la liberté»63, promcssesdont Galia Piacidiavoulait étre d’autant plus
convaineueque,si elle avait chasséle«tyran»Jeanet restauréen Occidentle
petit-fils dc Théodosc,l’autre petit-fils du grand empereur,ThéodoseII,
n’expulsaitpas l’hérésicd’Eutychésde i’Empirc d’Orient.

~ Y. Germ.VII, 35-42, et VIII, 43-44: la regina et l’evéque accueillent Germain comme un
saint; celui-ci, sollicité par des «foules de gens», guérit miraculeuscment des malades, dont le fsls
du chef de la chancellerie da patrice Sigisvult (nommé patrice en 448) et un serviteur du grand-
chambellan de lempereur, que lui fst amener la regina; quand il tomba malade, la regina vint
souvent le voir et «consentit á contre-cocur» á ce que le corps de Germain soit ramené en Gaule;
elle garda pour elle le sachet de reliques porté par Germain, ne Iaissant A Pierre Chxysologue que
le capuchon et le cilice du saint; elle ¡it payer par l’empereur, «en espéces et en aatorisations
dempranter le cursuspublicas»,le transfert du corps qui, escorté par une grande procession de
clerc.s et de ftdéles, partit «en direction des Gaules».

61 Líber ponqacalis ecclesiaeravennalis, 40, rédigé par Agnellus au lX0s., qui dit suivre la
chronique ¿crite par l’archeú¿que de Ravenne Maximien en 546-556. Pierre II Chrysologue dit,
sennon 175, dans P. L., t. 52, quil a teca «decretoprincipis christiani» le droit de consacrer
plusieurs év&uqes d’Emilie, formule déjá employée dans le sermon 130.

62 Sennon 130, ib.. c. 556-557: «Adesíipsa etian, ,nater Christianiperenniselfidelis imnperii.
quae dum /ide, opere misericordiae,sanclitate in honorem Trinitatis beatamsectatorel imitatur
Ecclesiam,procreare,aniplecti. possidere,augusíammeroit Trinitaíem. Sic remuneral Trinitas in
szdwnore el ardoreferveníes,ista merui¡ el daretsibi honorem,gaudereíquid sibifecit>....

63 Sermon 156, ib., e. 613: le Christ esí «verusrex expulsurus íyranwn, vindicaturuspatriam,
instauraturos orbem, libertaten, reddituros»...
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A Ravenne,l’Augusta, déssa régence,manifestasa foi dans la Rome
ebrétiennepar les églisesqu’elle fit bátir. II nc restepresquerien de celle,
édifiéeentre426 et 430, qu’elledédiaá 5. JeanEvangelistepour accomplirle
voeu fait dans l’hiver 423, églisedont on vantait les belles mosaiquesTMoir
figuraient les couples impériaux dc Constantinople,Arcadius et Aclia
Eudoxia, ThéodoseII et Aclia Eudoeia, parentsqui montraient qu’á
Ravennerégnait la famille théodosienne,dynastielégitime,avecValentinien
III restaurépar sa mére.Auparavant,construitepar Honoriusaprés417, une
vaste basilique avait été dédiée á la Sainte-Croixdont elle abritait une
relique,culte ravivé ál’occasionde l’apparitioná Jérusalcmen 419du Christ
ayeesa croix salvatrice,queTbéodoseII avait fait représenterau reversdes
so/idi émis,d’abord,pour sonconsulatde 422, puispour les picusesAugustae
de Constantinople,revers copié d’ailleurs par Galla Placidiaen Occident
pour desso/idi frappésá Rome65.Mais aprés430, peut-étrcseulementaprés
437, GallaPlacidia ¡it accolerau sud du narthexde l’église Sainte-Croixun
oratoire cruciforme qu’elle dédiaau martyr romain S. Laurent,ainsi placé,
intentionnelIementsansdoute,auflanedc labasiliqueconsacréeálacroix du
ChristSauveur,oratoirequi, bcacoupplus tard,passapour &tre le mausolée
de GaliaPlacidia, commel’a prouvéGiuseppeBovini66.

L’intérieur de cet oratoire,cntiérementrevétude splendidesmosaYques,
dont les tessellesdatcntdu secondquartdu ~0g 67, cst un témoinconeretdu
ehristianisme romain de GalIa Placidia, illustré symboliquementpar les
motifs du décor et les seénestiguréeseouvrantles murs et la voúte de la
coupole:faceál’autel orientéá l’Est, apparaitla représentationdu Christen
Bon Pasteurdestidélesauxquels,selon JeanX, 1-16, il «ouvre la portedu

64 Cf. F. W. Deichmann,Ravenna,HaupstadtdesspñtantikenAbendlandes,1. Geschichteund
Monumente,Wiesbaden, 1969.

65 Marcellin, Chron. a. 419, 3: le Christ apparait au-dessus du Mont des Oliviers et, des
foules de gens étant venus se faire baptiser, «la croix da Saaveur resplendit, marquée par la
volonté divine sar les tuniques de bus les baptisés»; en 420 Théodose II, ayant déclaré la gaerre
au Grand Roi perse Bahram V, persécateur des chrétiens, ¡it ériger sur le Golgotha une haute
croix en orfévrerie et, aprés ses victoires sur les Perses en 421, qai ¡tú permirent de faire la paix
en 422, cl. ibid.. a. 421, 4 et a. 422, 4, il ¡it représenter cdte haute croiz tenue par une grande
Victoire ailéc au reveis de sos solidi dés 422, pour f&er sos XXnnalia et son consulat comman
avec Honorius, puis au reveis de ceuz émis aa nom des pieuses Augustae Pulchérie et Aclia
Eudocia, cf. W. Hahn, «Dic óstliche <JoId und Silberprágung unter Theodosius II», Liuerae
monismatieaeVindobonnensesdedicataeRobertoGoebí,Vienne, ¡979, pp. 109-110,Planchesdes
Festsolidi,n.0 6, et desNormalsolidt,nY’ 15-21.

66 Q. Bovini, II cosidettomausoleodi Calla Placidia, Rome, 1950, pp. 9-21: le narthex de
¡‘¿glise Sainte-Croix fut détnit quand Justinien édifsa une église voisine, dédiée au martyr
bolonaisS. Vital, et loratoire subsista en faisant partie du monasteriwnsanctiLaurentiiFormosi
qui fut, plus taid, dédiéau martyr milanais S. Nazaire;si Agnellus écrivant au IX%. déclare, o.
e.. 41: «sepulta estGallo Placidia in monasterioSanctiNazarii, ul aiunt multi», II s’agit d’une
interpolation faite probablement au XIII%., car au XPs. ce monasteriun¡est encore appelé
«monasteriwnSanctiLaurentil Formosi» ou «in Pannonia».

67 P. Canivet, «Peintures murales et mosaTques d’absides en yerre á Hilarte (Wo~Vos}>,
Hornrnagesñ Ch. Delvoye.Le rayonnementgrec, Bruxelles, 1982, Pp. 315-316:les centainesde
tesselles de yerre retrouvées dans le groupe ecciésial d’Húarte dApaméne (Syrie), qai ont été
analysées, sont de m¿me nature que celles da pseudo-mausolée de GalIa Placidia, tandis que
celles des mosaiques, datant du Vios., des ¿glises S. Apollinare Nuovo et S. Vitale sont
différentes.
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Paradisdansl’Eternité»; les huit apótresqui ont transmisl’Evangile et fondé
l’Eglise sont représentésau-dessousde la coupole, oir rayonneune grande
eroixcosmiquedanslemondecéleste;enfm, surgit,faceá i’entréeetjouxtant
le narthexde la basiiiqueSainte-Croix,la représentationdu martyre de 5.
Laurent,diacredeXyste II brúlé vif sur un gril áRomeen 258, premiergage
donné par íes Romains de l’Urbs au Cbrist dont Laurent porte la croix,
annon~antainsi la vietoire remportéepar les empereurschrétienssur le
paganisme68.

Cet art symbolique, mais adaptéaux traditions figuratives classiques,
traduit visuellementi’essentielde la foi ebrétiennede GalIaPlacidia, identi-
tiant l’orthodoxieála véritédu christianisme,véritééternellequi garantissait
lafelícitas etle salutde Rome, alorsplus menacéeenOccidcntqu’en Orient.
Aussi aide-t-il á saisir íes alarmesde Galia Placidia quand ThéodoseII
protégeal’hérésie. En 447, l’archimandrite d’un grand monastérede Cons-
tantinople,Eutyehés,contestapubliquementla foi orthodoxedéfinie par le
concileoecuméniqued’Ephéseen 431. Inquiet,lepatriarehede Constantino-
píe Flavien réunit un synoded’évéquesqui, en novembre448, condamnérent
Eutychés; mais celui-ci, soutenupar le grand-chambcllande I’empereur,
l’eunuqueChrysaphiosdont l’influeneesurThéodoscII étaitconsidérable,¡it
appel de cette condamnationen réclamant la convocationd’un concile
oecuménique.Le pape Léon lcr se hátadone d’intervenir pour appuyerle
patriareheFlavien,auquelil envoyaunelettrequi préeisaitdoctrinalementla
foi orthodoxc69.Néanmoins,ThéodoseII eonvoquale concile réclamépar

68 La scéne du martyre de S. Laurent a été diversement interprétée par notamment C. Ricci
(1914), W. Seston (1935), C. Cechelli (1941), C. O. Nordostrom (1953), J. Gagé (1964). E. W.
Deichmann (1969), etc., mais, qu’il s’agisse dune représentation de Laurent ou da Christ, ce
Portecroix est salvifique. Si Constantin bátit une grande basilique pour accéder á la tombe de 5.
Laurent et si le pape Damase (366-384) consacra au martyr ronlain un titulus, cf. Ch. Pietri,
RomaChristiana.Rome, 1976, pp. 37-40 et 621, n. 5, toutefois, le culte deS. Laurent sétendit
hors de l’Urbs á partir surtout de la victoire remportéc sur la réaction palenne de la noblesse
romaine en 394 par ‘I’héodose. Le poéte Prudence ¡it le récir du martyre dans un grand hymne A
Laurent, Peristephanon,II, rédigé entre 400 et 404, of, u inséra une «priére pour les Romains»
exaltantla Rome nouvelle dont Laurent est le «consolperennis»,mais il célebra aussi Laurent
dans le ContraSymmachom,oeuvre de polémiqae antipalenne publiée en 402403, cf. J. Fontaine,
«Laderniéreépopéede la Rome chrétienne: leContreSymmaquedePrudence>, 1/ita Latina,21,
1981, Pp. 3-14. 5. Augustin célébra 5. Laurent quatre fois (sermons 302-304 et TractatusXX VII
in Joannem),Pierre Chrysologue une fois, en s’inspirant de l’hymne de Prudence (sermon 135, P.
L., 52, c. 565-567), puis vers 450 le pape Léon lui consacra un sermon (s. 72. dans R. Dolle, Leon
le Grand,Sermons,tomeIV, Sourccs Chrét. a.0 200, Paris, 1973, pp. 70-78) et, vers la méme date.
Maximede Turin lui en consacra trois (s. IV et XXIV dans Corpus Christ., Ser. Lot., tome 23,
1962, pp. 13-15 et 93-95; s. 70 dans P. L. 57, c. 675-678, mr le s. 72 que lui attribue la P. L., c.
679-682, est le sermon du pape Léon ler, cité supra.

69 Aa 3éme concile oecuménique tena á Ephése en juin-novembre 431, le patriarche de
Constantinople Nestorias, refusant au Christ incamé la nature divine et á la Vierge Marie la
qualité de Mére de Dieu, Théozokos,avait ¿té violemment combattu par Cyrille d’Alexandrie
qui, professant l’«union hypostatique» des deux natures divine et humaine dans le Christ
incarné, avait obtenu la déposition de Nestorius. Mais Théodose II, soucieux de rallier de
nombreax nestoriens, avait pu ménager en 433, avec l’aide da pape romain, une formule de
réconciliation qui sauvegardait la distiaction des deax natures réunies dans le Christ incarné en
une «union sans confusion,>. En 447, á l’inverse de Nestorius, Eutychés profesta que la nature
divine l’emportait dans le Christ incarné sur la nature humaine. Le pape Léon ter maintint,
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Eutychéset, en aoút 449, se tint, dc nouveauá Ephése,un concile oir nc
vinrent que des ¿véquesorientaux qui, dans la confusion et de violents
tumultes, s’empressérentnon seulementde réhabiliter Eutychés mais de
déposerle patriarcheFlavien.

Aussitót, le pape Léon protestacontre le «brigandaged’Ephése»: il
communiquaaux evéquesitaliens, gauloisct espagnoisla lettre qu’il avait
auparavantenvoyéeá Fiavien,professionde la foi orthodoxcá laquelletous
se ralliérent, et il demanda,sOr d’étre obéi, á Valentinien III ainsi qu’á sa
méreet ásonépouse,toutcsdeuxAugustae,de défendreI’orthodoxied’Etat
auprésde ThéodoseII. Ainsi, le 22 février 450, partirent de Rome quatre
lcttres á destinationde Constantinople:trois adresséesrespectivementpar
Valentinien III, GaliaPiacidiaet Licinia Eudoxiaá i’empercurd’Orientpour
l’exhortcr á céderaux demandesdu pape romain, plus une quatriéme,
adrcsséepar GaliaPlacidiaá l’Augusta Pulehérie,priéede ramenersonfrére
á l’orthodoxie, doneá la tidélité envcrsRome, car, commeledéclaraitGalia
Píacidiadanssa lettrc á ThéodoseII: «u faut quenousmaintcnionsentoutes
diosesle respectenvcrsla plus grandedescités, laquellecst la mattressedu
mondeterrestre,dominaomniumterrarum»70.ThéodoseII demeuraintraita-
ble ct il fallut sa mort accidentelie,le 28 juillet 450, pour enieverá l’hérésic
la protectionde i’empereurd’Orient. Si l’Augusta Pulchérie¡it, le 25 aoút, á
Constantinopie,proelamer empereur le trés orthodoxe Marcien qu’eIle
épousapour l’intégrer á la dynastiethéodosicnneet qul s’emprcssad’annon-
cerson avénementau papeLéon71,ValentinienIII nc youiut pasreconnaitre
le nouveíempereurd’Oricnt et la convocationdu coneileoecuméniqueresta
en suspcns.

Or, peu avant la mort de ThéodoscII, Galia Placidiadut affronter la
«trahison»desa tille Honoria.L’ambitieuscHonoriaavait épouséen449 son
intendantEugéne,devenuson coneubin,et l’avait pousséá comploterpour
usurperlepouvoir impérial. Le complotayant¿tédécouvert,ValentinienIII
avait fait exécuterEugéneet Oté le titre d’Augustaá sa soeurqul, contiéeá la
gardede leur mére,fut tiancéeá un sénateurromain.Vers février-mars450,
lors des ¿changesde lettres impériales entre Rome et Constantinople,
Honoriadécidad’envoycrsoneunuqueHyaeintheá la courdc ThéodoseII,
d’oir il pourraitfacilemcntpartir pour aller, outre-Danube,porterau roi des
Huns une lettre sollicitant son aide militaire; effectivemcnt,au printemps
450, ThéodoscII, astreintdepuis434 á paycr réguliérementun lourd tribut
aux rois huns,s’cffor9ait de faire la paix ayeele roi Attila et, á la demande
d’aiIleurs de celui-ci, il expédiaau campdu roi hun uneambassadeá laquelle

alors, la formule de 433 dans la lettre quil envoya au patriarche Flavien, dite le «tome de L¿on A
Flavien», mais jI la précisa en professant [‘«unioncompléte» des deux natures daris le Chfist
incarné, aun de condamner sans éqaivoque Eutychés poar qul le Christ n’avait qu’une seule
nature, la divine, hérésie dite monophysite qui, bien que condamnée par le concile oecuménique
de Chalcédoine en octobre 451, survécul longtetrps en Orient.

70 Texte des quatre lettres dans [ion, epp. 55, 56, 57 et 58, P. L. 54. e. 858-864.
‘~‘ Ci [ion, ep. 73, P. L., 54. c. 900.
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se mala Hyacinthe72.CommcHonoria avait authentifiésa icttre par l’envoi
de son anneau,Attila crut ou prétendit que la requ&te d’Honoria était
implicitementuneoffre de mariageetil sehátad’y répondreen faisantporter
par Hyacinthc, qui revint á Constañtinopleayee les ambassadeursde
l’empereurd’Orient, une lettrc demandantá ThéodoscII, chefde la famille
théodosienne,de lui donner Honoria pour épousc.ThéodoseII accepta
aussitótles conditionsmodérées,apportéespar sesambassadeurs,qu’exigeait
le roi hun pour faire la paix et, sanstarder,u envoyaHyacintheayeela lettrc
d’Attila á Valentinien III en conseillantá son gendre,l’empereurd’Occident,
de consentirau mariaged’Honoria ayeele roi hun.

Mais Valentinien III, de plusen plus influencépar la faction antibarbare
des Caeonii-Deeii, réponditpar un refus á la demanded’Attila et accusa
Honoria du crime de trahison, aprésavoir fait torturer Hyacinthe pour
établir cetteaccusation.Sansdouteaurait-ii fait exécutersa socur, si leur
méren’avait voulu quesa filíe eút la vie sauve,ce qui d’ailleurspermitau roi
hun de considérerHonoria eommesa tiancée maltraitécpar un mauvais
frére, auquel il se devaitde la soustraire.Attila exigeadone, vers aoirt 450,
que Valentinien III lui iivrát Honoria avec une moitié de l’Empire d’Occi-
dcnt, assimilé á un patrimoinefamilial dont le frére et la soeurnésd’un
mémepére devaientavoir des parts d’égale valeur. Sansdoute Attila se
référa-t-il juridiquementá la donationpour causede mariage,en vigueurau
Bás-Empire73,afin d’obligcr l’empereurd’Occidentá négocierl’équivalenten
richcsscset revenusd’une moitié de ce patrimoine: un gros tribut ou la
cessionde provincesou unenominationde généralissimc.Dc toute fa~on, si
l’cmpercur rompait la négociation,celle-ci donneraitau roi hun le tcmps de
renforcersonarméepar desalliancesayeeles rois germainsoccidentaux.De
surcroit,enseptembre,le nouvelempereurd’OrientMarcienrefusade payer
tribut au roi hun, rompant la paix que ThéodoseII avait négociée au
printempset acceptéevcrs mai-juin. Ainsi la menaced’une grandeinvasion
hunniquepesa-t-elleá la fois sur l’Empire d’Orient et I’Empire d’Occident.

A l’automne, tandis que GalIa PlacidiaassumaitáRome la gardede sa
tille Honoria,Attila entrepritde s’allier au roi vandaled’Afrique, á un roi des
Franesrhénanset surtoutau roi wisigoth en l’incitant á romprele foedus
renouveléen 439, maisThéodericlcr nc repoussacettealliancequeversla ¡n
de l’année, voire mémeau débutde 451. Ce fut doncseulementen novembre
450 qu’il fut avéréqu’Attila se préparaitáenvabirl’Empire d’Occident,non
pas cclui d’Orient. Alors, l’empereur Marcien éerivit, le 22 novembre,au
papeLéon pour lui promettrede convoquerbientót le concileoecuménique

72 Cf. sur les guerres hunniques de Théodose II, E. Demougeot, o. c., pp. 526-527 et 534547;
l’exil d’Honoria A Constantinople est une erreur dii choniquear oriental Marcellin, qui le place
en434, impute l’expulsion d’Honoria au fait quelle était enceinte d’Eugéne et dit que, «deItalia
transmissa»A ThéodoseII, elle lanqa Attila contre l’Empire d’Occident, erreur reprise par
Jordanes, Romana,328, et, en insistant sur l’immornlité d’Honoria, Getica,224.

73 L. Anné,Lerite defianfailles et la donationpour causedemariageau Bas-Empire(Dissert.
Univ. de Loavain), Re,’. dHist. Ecclés.,38. 1941.
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qui restaureraitl’orthodoxie74,promesscqu’il n’avait pu faire tant que la
guerrehunniqucmena~aitl’Empire d’Orient.

Cependant,á Rome, le 27 novembre,mourait GalIa Placidia, peut-&re
sansavoir pu connaitrela lettre de Marcien, partie de Constantinoplecinq
joursauparavant.Elle mouruttrop tót aussipour voir seréaliserdesespoirs
qu’clle avait pu, pendantle mois précédantsa mort, croire impossibIes:non
seulementle triomphede l’orthodoxic romaineau coneileoecuméniquede
Chalcédoine,enfin réuni par l’empereur Marcien, du 8 octobre au ler
novembre451; mais encore la confirmation de l’entente entre l’empereur
d’OccidentetlesWisigothsdont elle avaitétéla reine,demeurésfidéles áson
flís Valentinien III autour de leur roi Théoderic, qui fut le principal
vainqueur d’Attila, le 21 juin 451 aux Champs Catalauniques,dans une
bataille oir u tombamais que dirigea Actius, le généralissimcqu’elle avait
léguéá son flís en terminantsa régence.

Sa mort estannoncéeen cestermespar un contemporain,l’Anonyme de
la Chronica galilea: En 450 «Placidia, cette année-Iá,acheva une vie
irréprochableaprés sa conversion, mourant la vingt-cinquiémeannéedu
régne de l’empereur son ¡lis»; le chroniqueur gaulois ¡‘annonce aussi,
direetementaprés la mort de ThéodoseII «qui s’était montré favorableá
l’h¿résie criminelle suseitéepar un certain archimandrite»75.Pour lui,
toutcfois, la conversio de Galia Placidia n’avait pu consister á rallier
l’orthodoxie aprésavoir favorisé I’h¿résied’Eutychésou auparavantcelle de
Pélage, mais á mener une «vie irréproehable»selon la morale ct la piété
chrétiennes,aprésavoir rompu ayee une vie répréhensible;celle-ci nc peut
avoir ¿téquelavie de Placidiapendantles douzeansde sa régenceet, avant
eneore,au tempsde son premier mariageayee Athaulf, puis de sonsccond
ayeeConstaneeIII, enfin de son veuvageá la eourd’Honorius. Or, si la vie
privée personnellede Galia Placidia nous échappe,ce que nous pouvons
savoirde sonactivité politique n’indique aucunerupturedansles mobilesqui
l’inspirérentet progressivements’affirm¿rentdepuislaprisede Romeen 410
jusqu’ása mort en 450. S’il y eut conversio,fut-ce apr¿sle sae dc l’Urbs en
410 on quandla veuve d’Athaulf rapatriala cour d’Honorius ou quandla
veuve de ConstanceIII eut á instaurer son flís á Ravenne,¿preuves
surmont¿cspar la filíe de Théodosele Grand —auquel d’ailleurs elle
ressemblaitbeaucoup76—en «convertissant»sa vie tant privéequepublique

74 [ion, ep. 73, cf. supra. n. 71.
75 Chron. GaIl? a. 452 (Mommsen, Chron. Mbi., 1, p. 662), 135: Haeresisnefaria a quodam

archiniandrite conimota, cuifavorempraebensTheodosiusobiit septemsuperXL annis in imperi
exactis, cui Marcianassubstituitur; 136: Placidia quoque inreprehensibilempost convers~onem
vitam hocanno explevitfilio vicesimumquintum annumin imperio consunianté.Prosper,Chron.,
1361 (Chron. Mm., 1, p. 481) cite la mort de Théodose 11 sans référence á Ihérésie d’Eutychés,
mais omet celle de GalIa Placidia, quHydace, Chron., 148, se borne A mentionner en disant
qu’elIe eut lieu A Rome, comme le firent, plus tard, les Continuateurs de Prosper en y ajoutant la
mention de la date: « 1/ kli Decembris»(Chron. Mm., 1, pp. 489 et 490), comme encore les
Consularia Italica (ibid., p. 303).

76 Comme en témoigne un médaillon d’or transformé en broche trouvé en Afrique, daus le
trésor de Tenés, of, figure, de face, le visage d’une impératrice de la premiére moitié du V0s., que
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au salut de l’Etat romain et, par lá, au christianismcorthodoxe,religion dc
l’Etat romain?Commela piupartde sescontemporainschrétiensd’Occident,
nc sublima-t-eIlcpasla puissancedc l’Empirc de Rome,aíorsde plusen plus
¿branlée dans la pars imperíl Occídentis, en l’établissant sur le plan
transcendantdc la puissancc intemporeile et véritable de l’orthodoxie
cathoiique?Probablementest-ecle papeLéon Lcr qui, mieux que Pierre II
Chrysoiogue,exprimace qu’était pour Galia Placidiala Rome chrétienneá
laquelle elle se voua, bien avant ce sermon romain du 29 juin 441: «Cité
sacerdotalísct regía», dit le pape, «tu régnessur un plus vasteempirepar le
moyen de la religion divine que tu nc le fis par celui de la suprématie
terrestre;si, en cffet, accruepar de nombreusesvictoires, tu as étendusur
terreet sur mer ton droit souverain,pourtant,ceque la guerreet seslabcurs
ont mis sous tes pieds est moindre que ce que la paix chrétienne t’a
soumis»77.

EMILIENNE DEMOUGEOT.

J. Heurgon a proposé, Le trésor de Tenés,Paris, 1958, PI. 1, pp. 64-69 et 75-77, didentifler A
GalIa Píacidia, A cause de la similitude avec le long nez au dessus d’une petite bouche, le cou trés
dégagé et les yeux enfoncés de Théodose tel quil est représenté Sur le missoriumd’argent trouvé
en Espagne (Musde de Madrid, cf. R. Delbriick, SpátantikenKaiserportráts von Constantinus
Magnusbis zum Ende desWestreiches,Berlin, 1933, Taf 95), datantdu consulatque Théodose
inaugura en 388 avec le préfet du prétoire d’Orient Cynegius; cest ce que confirme le solidus
frappé A Ravenne par Galia Placidia pendant sa régence (E. N., Cabinel des Médailles), oú elle
figure de profil, au droit, avec des traits semblables, le revers représentant une figure féminine
qui tróne en tenant un livre (les bis restaurées?) ayee la légende Salusreipublicae. En outre, celte
meme ressemblance avec les Éraits de Théodose apparnit sur le visage dHonorius, de face,
représenté A ¡‘occasion de ses noces avec Maria en 398, sur le beau camée de la Colí. Rotschild
(E. N., Cab. des Médailles; R. Delbríick, o. c., Taf 105).

77 S. 69, 81, 2, dans R. folle, o. c., pp. 48-49. Cc sermon fut prononcé A Rome pour
lanniversaire des SS. Apótres Pierre et Paul.


